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P R E F A C E 
rs É dans les montagnes du Valais et 
au milieu des scènes imposantes que 
la nature présente dans les alpes ; 
je sens que l'observation n'est pas 
suffisante pour apprendre à com-
muniquer ses idées avec cette 
clarté & cette élégance qui carac-
térisent les écrits de notre siècle.1 
Je dois donc réclamer l'indulgence 
de mes lecteurs , persuadé qu'ils 
pardonneront ce qui manque à mon 
stile et à ma manière, en faveur 
de l'intention que j'ai de me ren-
dre utile aux amateurs de la bota-
nique , en leur facilitant les moyens 
de découvrir les plantes rares du 
Valais. 
En effet, on peut dire qu'I est 
peu de pays au monde qui sur 
un terrein au&si resserré produis« 
A 
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autant de plantes remarquables. Le 
Valais, qui n'a que 200 lieues quar-
rées de surface , réunit les plantes 
du nord et du midi de l'Europe, par-j 
ce que l'élévation, l'exposition et la 
température froide de ses monta-
gnes , mise en opposition avec les 
chaleurs brûlantes de la plaine en 
été, offre les plus grands contras-
tes. Le thermomètre au mercure 
de Réaumur descend, par fois , 
jusqu'au 2 j e degré sous zero en 
hiver au St. Bernard, tandis qu'on 
l'a vu à 27 degrés d'élévation en 
été à Fulli , à Martigni & à Sion. 
Je ne présente point aux ama-
teurs une Flore complette du Valais: 
il faudra encore bien des années 
avant qu'on ait visité exactement 
toutes les vallées et les montagnes de 
ce pays : car quoique Mr. Abraham 
Thomas les ait parcourues pendant 
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quarante ans avec des fatigues in-
croyables ; quoique je les parcoure 
depuis dix ans , & que nous ayons,' 
l'un & l'autre, découvert nombre 
de plantes nouvelles depuis le der-
nier ouvrage du grand Haller suc 
la botanique delà Suisse; quoique 
les découvertes de Mr. Thomas 
soient en quelque sorte devenues 
les miennes , par la complaisance 
qu'il a eue de m'en faire part, de 
m'accompagner en personne, soiÉ 
lui, soit ses fils, dans la plus grande 
partie de mes voyages ; il np se 
passe néanmoins pas d'année que 
«nous ne trouvions encore , l'un 012 
l'autre , quelques plantes nouvelles 
pour le Valais, ou même pour la 
Suisse. C'est ainsi que Mr. Thomas 
a découvert l'année passée , sur 
la montagne de Fulli, la Valeriana. 
Saliunca ; & que j'ai cueilli cette 
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année, dans la vallée de Gundo ;' 
dernière paroisse du Valais près 
du Simplon, le Selinum austriacum, 
le Cytisus nigricans; sur le Simplon 
la Campanula excisa, Schl ; à Binn, 
dizain de Conches, le Cheirantus 
tristis y et nombre d'autres rappor-
tées dans le eatalogue.il s'en trouve-
ra encore vraisemblement plusieurs 
dans la suite qui nous ont échap-
pé, sur-tout dans la famille des gra-
minées, dont le nombre est très-con-
sidérable dans ce pays ; & qui étant 
une des parties les plus difficiles de la 
botanique , offre tant de difficultés , 
que je n'ai pu jusques ici en dé-
mêler que très-imparfaitement les 
différentes espèces & variétés. En-
Gore est-ce aux travaux complai-
sans et aux recherches profondes 
de Mr. le professeur Gaudin de 
Nyon que je dois la détermination. 
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des plus rares & des plus difficiles? 
C'est une grande [jouissance pour 
moi de trouver ici l'occasion de 
rendre justice à ce savant. 
Ouant aux plantes cryptogames,' 
quoique le Valais en renferme un 
grand nombre d'espèces très-rares, 
et que j'en possède moi-même une 
très - belle collection ; cependant 
n'ayant eu jusques ici, niletems, 
ni les secours nécessaires pour en 
déterminer les diverses espèces , 
je suis hors d'état d'en donner , 
dans ce moment, le catalogue com-
plet. Mr. Schleicher, qui s'en oc-
cupe depuis nombre d'années , 
remplira] peut-être un jour cette 
lacune. 
On remarquera peut-être avec 
surprise, en comparant les lettres 
de Mr. Thomas avec mon catalo-
gue, qu'il y a des plantes dont la 
a jii 
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floraison dure quelquefois au delà 
même de deux mois. En voici 
la raison : c'est que le Valais se 
trouvant resserré , les vents , les 
iorrens, les éboulemens fréquens 
apportent les graines des hautes 
alpes dans les montagnes sous-
alpines , & même dans la plaine , 
où elles s'établissent & fleurissent 
de bonne heure, dans un tems 
fort éloigné de l'époque de leur 
floraison dans leur pays natal; 
D'ailleurs , cette époque même 
rarie selon le local et les différen-
tes expositions ; ce qui fait que la 
même plante sera encore en fleur 
en certains endroits plus froids , 
quinze jours ou trois semaines plus 
tard qu'ailleurs ; c'est ce que j'ai 
souvent observé, & j'ai crû devoir 
les placer dans le catalogue com-
me je les ai trouvées dans mes. 
voyages. 
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Si nous n'avons point parlé des 
plantes communes, dans la corres-
pondance établie entre M. Abraham 
Thomas & moi pour servir de guide 
aux voyageurs ; c'est parceque nous 
n'avons pas cru que les botanistes 
vinssent, à grands frais, chercher 
dans le Valais des végétaux qu'on 
trouve partout. Je me suis cou. 
tenté d'indiquer, en termes géné-
riques, dans le catalogue des plan-
tes, le lieu de leur naissance, afin 
de faciliter les moyens de les trou-
ver au besoin. 
Les mandemens d'Aigle ayant 
fait anciennement partie de l'Évè-
ché de Sion & du Valais , qui 
s'étendoit jusqu'à Villeneuve , je 
n'ai pas cru devoir séparer les 
plantes de cette contrée de celles 
du Valais. Les amateurs de botani-
que qui se proposent de parcourir 
a iv 
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le Valais pourront, en y venant J 
commencer par visiter les alpes 
d'Aigle ; ces montagnes , étant plus 
basses, leur fourniront les plantes 
qui leur sont propres, sans nuire 
à la récolte qui les attend dans 
nos hautes montagnes , où ils trou-
veront , en continuant leurs excur-
sions , toutes les plantes indiquées 
dans ces lettres, ainsi que dans le 
catalogue qui les suit. 
Je dois observer au lecteur que 
les plantes nouvellement décou-
vertes par MM. Reygnier, Thomas 
et moi , depuis l'impression du 
grand ouvrage de Haller , sont dé-
signées par une N. et que plusieurs 
plantes ne se trouvent indiquées avec 
Je lieu de leur naissance, que dans 
le catalogue, parce qu'il ne valoit 
pas la peine de faire un voyage 
uniquement pour elles. 
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Il ne sera pas inutile de dire 
encore que le Valais a eu de tems 
à autre quelques amateurs de bo-
tanique, surtout dans la classe des 
médecins. Mr. le docteur Claret, 
de Martigni , a . fait de nombreux 
voyages en Valais et dans les mon-
tagnes voisines, pour le célèbre 
Haller, et lui a fait parvenir un 
grand nombre de plantes rares : 
il avoit commencé un herbier , 
mais les occupations de son art » 
qu'il exerce avec beaucoup de 
succès , ne lui ont pas permis de 
le pousser bien loin. Un chirur-
gien , bon praticien , d'Ayen sur 
Sion, nommé Benoit, a fait aussi 
un herbier qui comprenoit une 
partie des plantes officinales , d'a-
près Mathiole ; mais ces plantes 
se trouvant et mal desséchées & 
plus mal conservées encore „n'orit 
a y 
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pas beaucoup contribué à faire 
conneître la botanique du Valais; 
Depuis quelques années Mr. Jé-
rôme Darbellaj , chanoine régulier 
de St. Bernard & prieur au Bourg 
de St. Pierre , a recueilli la majeure 
partie des plantes de la montagne 
du grand St. Bernard et des alpes 
qui l'avoisinent. Enfin Mr. l'abbé 
Clément, chapelain du Vald'lliez 
dans le dizain de Montbey, ecclé-
siastique très-instruit, travaille de-
puis bien^ des années à former un 
herbier très-considérable pour la 
partie du Valais qu'il habite , quoi, 
que ne contenant pas toutes les 
plantes connues dansle pays. On 
doit à ses recherches la découverte 
de plusieurs plantes très - rares. 
Mais personne n'a écrit sur la bo-
tanique de notre pays ; personne 
n'a fait çonnoitreje catalogue des 
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plantes qu'il produit : c'est ce qui 
m'a engagé à commencer; heureux* 
si cet essai réussit à donner de 
l'émulation à mes compatriotes , 
s'il peut les engager à seconder mon 
entreprise par leurs recherches, à 
étendre mes découvertes & celles 
de MM. Thomas. Déjà MM. Ams-
tat, professeur de philosophie à 
Sion, et Zimmerman vicaire de 
,Viége , deux ecclésiastiques de mé-
rite , s'occupent utilement de bo-
tanique et ont commencé des her-
biers ; leur complaisance à m'en-
voyer les plantes nouvelles qu'ils 
ne manqueront pas de découvrir 
dans leurs excursions augmentera 
la somme de nos richesses végé. 
taies , & m'engagera peut - être 
à travailler , dans la suite, à la 
description de chaque espèce-
Mr. Abraham Thomas, demetr-
a vi 
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rant au village de Fenalet sur Bex\ 
se fera un plaisir de fournir, au plus 
juste prix, à tous les amateurs, la 
collection des plantes contenues 
dans le catalogue , tant desséchées 
que vivantes; personne ne conois-
6ant mieux que lui et ses fils les 
lieux où elles croissent. 
[ 1 ] 
L E T T R E P R E M I È R E . 
A Monsieur Abraham Thomas, CL 
Fenalet sur Bex. 
Martigni en Valais 14 Février 1793» . 
M /As les premières années de mon 
enlre'e dans la maison hospitalière du 
Grand - Saint - Bernard , vous m'avez 
inspiré le goût pour la botanique , 
comme le célèbre professeur Desaus-
sure , dans ses différens voyages sur 
nos alpes , avoit fait naître en moi le 
désir de connoître les pierres et les 
minéraux. Les fatigues incroyables que 
vous avez essuyées , Monsieur , pour 
préparer les matériaux de la Flore 
helvétique , dont s'occupait l'im-
mortel Halter ; la complaisance avec 
laquelle vous m'avez communiqué le 
fruit de vos1 courses dans nos mon-
tagnes escarpées ; l'élégance , la beauté 
des Pédiculaires , des Sisymbres à 
feuille de tanaisiè , de la Potentille 
grandiflore, et de plusieurs autres 
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plantes intéressantes et rares qui in-
vitent les amateurs à parcourir nos 
alpes , me firent apprécier la botani-
que que je ne connoissois encore que 
de nom et me remplirent d'admira-
tion et d'enthousiasme ; j'étois hu-
milié de voir qu'on vcnoit chercher de 
loin, à grands frais ,- qu'on achetait par 
des courses infiniment pénibles ces 
mêmes objets d'histoire naturelle que 
nous foulions au pied sans les con-
noître. Je formai dès lors le projet de 
m'appliquer à l'histoire naturelle, aussi-
tôt que j'aurois fini le. cours des éludes 
sérieuses indispensables à mon état. 
Cependant la crainte de trop em-
brasser à la fois m'engagea à com-
mencer par la lithologie et la minéra-
logie , d'après les sollicitations de Mr. 
Desaussure , qui m'en avoit donné le 
goût et qui m'a voit fourni des secours 
et des moyens pour m'occuper avec 
fruit de celte science -, bien résolu de 
me livrer à la botanique , dès que le 
relâche d'occupations plus essentielles. 
me >le permettioit. Après avoir consa-
cré pendant plusieurs années mes mo-
mens de loisir à la connoissance des 
jninéraux, et après avoir parcouru nos 
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rochers les plus escarpe's , ne troiH 
vant presque plus de découvertes mi-
néralogiques à faire dans nos mon-
tagnes , je me mis , un peu tard , à la 
vérité, à l'étude de la botanique ; la 
nomenclature de Haller , que je tiens 
de vos soins obligeans, me. servit beau-
coup par sa justesse et sa précision ; 
mais la complication de son système 
me fit préférer celui du père de la 
botanique, de l'immortel Linné. Ce-
pendant ne pouvant donner beaucoup 
de temps à cette science intéressante, 
je crus devoir me borner à la con-
noissance des plantes de la Suisse et plus 
particulièrement de celles du Valais, dont 
il me paroissoitque Haller n'avoit connu 
qu'une partie. Encouragé par les pre-
miers succès de mes courses botaniques, 
je vis qu'il ne seroit pas impossible, par 
votre secours, Monsieur, de parvenir 
à déterminer à.peu-près toutes les 
plantes du Valais \ je reconnus après 
quelques années de travail et de voyages 
que ce pays, tout resserré qu'il est , 
produisoit audelà des sept-huitièmes 
des végétaux de la Suisse} et de plus , 
un grand nombre de plantes nouvel, 
les qui avoient échappé aux savantes 
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recherches de Haller. J'ai donc résolu 
de m'attacher spécialement aux pro. 
ductions botaniques du Valais et de 
ses environs ; d'en tracer le cata-
logue ; de présenter aux amateurs 
le tableau des plantes et l'époque 
de leur Horaison ; d'y joindre des 
lettres qui dirigeront leurs courses , 
qui indiqueront les distances des 
lieux et les précautions à prendre 
pour ne pas manquer des provi-
sions indispensables dans les hautes 
montagnes 5 de leur offrir, en un mot, 
un guide pour le voyageur botaniste 
dans le Valais. J'ai dû jeter les jeux 
sur vous , Monsieur, pour suppléer 
par vos renseignemens aux excursions 
queje n'ai encore pu faire que dans uno 
partie du haut Valais. Eh ! qui mieux 
que vous , qui avez voyagé pendant 
plus de vingt ans dans ce pays pour 
fournir des pk-ntes au célèbre Haller, 
qui parcourez depuis trente-cinq ans 
nos alpes Suisses et Valaisannes, pour-
roit me fournir les secours nécessai-
res pour guider les amateurs de la 
botanique dans nos montagnes ? La 
Suisse vous doit une grande partie des 
matériaux qui ont servi à l'histoire ds 
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ses plantes ; mais le Valais vous doit 
plus encore, parce que sans votre se-
cours je n'aurois jamais osé entrepren-
dre d'en ébaucher la botanique. C'est 
donc sur vous que je fonde mes es-
pérances de réussir à guider les voya-
geurs que la richesse et la variété 
de nos productions végétales pour-
raient engager à parcourir le Valais. 
Je vous ai tracé mon plan, per-
suadé que vous le seconderez et que 
c'est vous obliger qne de vous four-
nir l'occasion de contribuer aux pro-
grès des sciences naturelles. 
J'ai l'honneur d'être , 8cc 
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L E T T R E I L 
Fenalet sur Bex 12 Mars 1793. 
Monsieur et très-honoré Prieur ! 
V os progrès rapides dans la bota-
nique et votre désir de former un her-
bier qui renferme les plantes du pays 
•que vous habitez, m'ont fait le plus 
grand plaisir et je croirois vous man-
quer essentiellement, si je ne vous 
rendois compte de mes voyages , si 
je ne m'attachois , sur-tout, à vous 
faire connoître le lieu de naissance des 
plantes les plus rares et les plus inté-
ressantes. 
Déjà le soleil du printems prolon-
geant son séjour sur notre horison 
ranime et vivifie la nature-, les doux 
zéphirs viennent nous annoncer la fin 
de l'hyver et le retour de la belle sai-
son. Je promène mes regards avides 
autour de ma demeure : quel plaisir ! 
Les neiges et les frimats qui nous re-
tenozent
 ; il y a quelques semaines , 
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auprès de nos foyers font place à quel-
ques fleurs qui, promptes à se reveil-
ler , étalent, dès le matin , à nos jeux, 
leur émail printanier. 
Je trouve dans mon jardin l'Hel-
leborus hiemalis , VHelleborus viri-
dis et le niger, avec le Galanthus ni-
valis : je passe dans un bois près de 
mon hameau et j 'y rencontre le Leu-
coium vernum ou Perce-neige-.nos 
prés se parent de la Primula acau-
lis : l'Annemone hepatica se montre 
autour de nos haies et dans les buis-
sons , ainsi que la Viola hirta ; la 
Viola odorata y exhale son parfum , 
la Gentiana verna y forme des tapis 
superbes d'un bleu d'azur. Le Carex 
verna est doucement agité par les 
zéphirs ; le Cornus mas fait l'orne-
ment de nos collines arides , par ses 
belles fleurs pendantes qui font un 
très-bel effet. L'Aune (Beïusla alnus) 
et le Noisetier (CorylusAvellana) 
ont déjà secoué la poussière fécon-
dante et reproductive des chatons. 
Sachant que votre pays est encore 
beaucoup plus pi'intanier que le nôtre, 
je m'achemine pour y faire une course 
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et je prends la route de St. Maurice? 
Je vois dans plusieurs vergers à Bex 
la Fumaria cava et près de la Lex 
la Scilla bifolia. Bex n'est éloigné 
que d'une petite lieue de St. Maurice, 
et delà on compte une lieue et demie 
jusqu'à la Bissefache , cascade su-
perbe qui fait l'admiration de tous les 
voyageurs ; la route est agréable par 
la variété des objets qui frappent suc-
cessivement le voyageur. En passant 
au Bois noir, je reconnus avec plai-
sir l'Erica carnea en pleine fleur : 
sa belle couleur pourpre contraste 
agréablement avec le noir de ses éta-
mines et fixe mes regards. Je ren-
contre ca et là la Cardamine parvL 
flora ( N°. 472 de Haller ) et la Sa-
xifraga tridactilites. De là , rien de 
bien intéressant jusqu'au village de 
la Burma ; mais , à peine l'ai - je tra-
versé , que j ' y cueiile dans un ver-
ger situé à ma gauche le Bulboco. 
dium vernum • au delà de Myvillaz 
une tapisserie rouge, sur le rocher à 
droite , attire mon attention : je suis 
agréablement surpris d'y trouver la 
Primula villosa ( N°. 613) de Hall. ) 
J'aborde le Trient où je la retrouve 
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encore entoure'e de plusieurs autres 
plantes dont les boutons étoicnt piêt3 
à s'épanouir , tels que la Saxifraga 
cespitosa, la Draba aizoides et l'A-
lyssum utriculatum , qui y sont as. 
sez abondantes. De la Pissevache on 
compte une bonne lieue jusqu'à Mar-
tigni. Arrivé à la Bâtia , je monte à 
la vieille tour et je me rends, par un 
chemin de traverse, aux vignes de la 
Marque ; l'Anemonepulsatilla com-
mençoit à étaler ses pétales d'un violet 
superbe. Revenu de là à Martigni je 
reprends la route de Branson ; en 
cheminant dans les prés, le long des 
canaux et dans les lieux humides , je 
rencontre le Tussilago petasites et le 
hybrida. Après avoir passé le pont 
de Branson je gravis la côte qui 
forme un mélange agréable de gazon 
et de rocailles recouvertes de lichens 
très-intéressans , et j'y cueille l'Omit-
hogalum minimum et le Bulbocodium. 
vernum dont la fleur commence déjà 
à passer : j'ai jugé qu'il était en pleine 
floraison à la fin de Février ; c'est par 
cette raison qu'il a échappé au célè-
bre Haller. J'observe sur la même 
route plusieurs Véroniques, la verna, 
t 10 ] 
î'hedera/olla, et une variété du Ge-
ranium ciculariuin si délicate et si 
petite qu'on l'auroit prise pour une es-
pèce différente ; de même qu'une très-
petite Myosotis, qu'on nomme au-
jourd'hui coLlina, elle habite les lieux 
secs et me paroît différente de toutes 
les autres de ce genre. En continuant 
ma course je traverse le mont dit 
Folataire où l'Adonis vernalis est 
encore toute en boutons ; je passe au 
Ziablei où je trouve près des maisons 
Ja Scilla bifolia. Enfin Branson m'of-
fre l'Asplenium Ceterach
 y le Tri. 
chomanes , et le dentatum. 
Je n'en dis pas davantage, pour ce 
moment, persuadé que les courses 
botaniques que vous avez faites dans 
vos environs, vous aurorit offert bien 
.des plantes qui m'ont échappé. Je 
suis très-parfaitement, etc. 
A. THOMAS. 
[ 11 ] 
L E T T R E I I I . 
Fenalet 13 avril 1793.' 
L/EPUis mon dernier voyage du mois 
de Mars
 ; les progrès de la ve'ge'tation 
ont été rapides ; combien de change, 
mens dans les environs de mon habi-
tation ! nos prés sont jaunis par la 
Primula officinalis ] Velatior se tient 
à l'ombre de nos arbrisseaux ; je ren-
contre ça et là une espèce intermédiaire 
entre Velatior et l'acaulis. Non loin 
de chez moi se développe VOrchis 
pal lens (N°. 1281 Hall. )•, l'Anémone 
nemorosa y fait un très - bel effet ; 
l Anemone ranunculsides se montre 
aussi dans les buissons près des salines 
du Devin, la Polygala chamœbu-
ûcus est partout, de même que la PuU 
monaria officinalis. Nos haliers et 
nos bois sont garnis de l'Orobus ver-
nus, et les bords des chemins du Thlas-
pi perfollatum. Non content de tous 
ces prémices des dons de Flore , je 
tourne mes regards du côté de votre. 
[ 12 ] 
pays, plus intéressant encore ; je re-
prends le chemin de St. Maurice 
dont la Lathrœa squamaria orne les 
bords ; parvenu aux rochers qui domi-
nent l'entrée de St. Maurice , je 
rencontre la Scorzonera humilis. 
Mr. Advocat, chanoine del'abbaie 
de St. Maurice, connoît plusieurs plan-
tes, et se fait un plaisir de montrer 
aux amateurs les plus rares des en-
virons. 
De là suivant la route ordinaire 
jusqu'à Pissevache , je m'arrêtai dans 
ses environs , où je remarquai VE-
rinus alpinus qui me surprit d'autant 
plus agréablement que je ne l'avois 
trouvé dans mes précédens voyages , 
que sur les plus hautes alpes. J'y re-
connus aussi plusieurs autres plantes 
alpines , la Tussilago ramosa , le 
Lepidium Halleri, l'Arabis alpina, 
Sec. Les environs du Trient m'étalè-
rent un bon nombre de plantes curieu-
ses , telles que VAlyssurn utriculatumt 
la Draba aizoides , la Saxijraga ces-
pitosa , la Sax. exarata 'ûAllioni , 
la Primula villosa. Ils produisent 
aussi le Carex venia et plusieurs au-
tres. 
Les 
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Les environs de la vieille tour d& 
Martigni ne sont pas moins intéres-
sans ; au-dessus du village de la 
Bâtia on voit en quantité la Draba 
aizoides, la Biscutella lœvigata et le 
Lepidium petrœum il'Anemone pul-
satilla y est dans sa plus grande 
beauté; j'y indique aussi la Veronica 
prostrata et le Hyacinthus como-
sus. 
Je pris quelques rafraichissemens 
à Martigni qui offre aux voyageurs 
plusieurs bonnes auberges , et je conti-
nuai mon chemin jusqu'à Charat, 
village à une lieue de Marligiy : au-
dessus de ce village , près de la cha-
pelle attenante au chemin , il y a plu-
sieurs monticules couverts de très-
belles plantes ; l'Adonis vernalis y 
déplojoit ses beaux groupes de fleurs 
jaunes, Y Astragalus uralensis com-
mençoit aussi à se montrer-, les champs 
m'offroient la Veroriica verna, Yaci-
nifolia et sa variété la Veronica pra-
cox AU. le Lepidium petraum , Sec. 
Encouragé par ces découvertes. je 
pousse mon voyage jusqu'à Sion , éloi-
gné de six lieues de Martigni. A Eco* 
naz, métairie de MM. du Grand] 
b 
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Saint-Bernard, je cueille abondamment 
la Viola miralibis qui avoit échappé 
au célèbre Ha-ller, ainsi qu'à moi-même, 
dans mes premières courses botani-
ques. Parvenu à la campagne d'Ardon, 
je reconnois la Scononera laciniata^ 
et je trouve encore des restes de VOr-
nithogalum minimum et du Thlaspi 
perfoliatum ; la Veronica acinifolia 
y couvre aussi les terrains escarpés qui 
bordent de> champs. Continuant ma 
route, j'arrive au pont de la Morge. 
Un peu plus loin la campagne est très-
riche en belles plantes et offre à mes 
regards ['Ephedra distachyja
 }YAn-
drosace maxima, le Bupleurum ro-
tundifolium,\t Melampyrum arvense; 
entré dans la ville de Sion , je visite le 
monticule nommé Tourbillon qui pa-
roit fait pour servir de citadelle à la 
ville , j'y vois avec grand plaisir la 
Clypeola Jonthlaspi,et,derrière Tour-
billon , le Mespilus tomentosus de 
Lamarck. C'est entre ce monticule et 
Valére que croissent la Vicia laihy-
roides que vous y avez trouvée le 
premier, la Vicia sativa, la Veronica 
verna &c. On remarque encore en 
approchant des masures de Tourbillon, 
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le Rhamnus pumilus et le Monis albai 
Je revins par Contay. Aux environs 
d'Aven et d'Erdes les champs e'taient 
garnis de XAndrosace maxima et des 
Veronica verna et acinifolia. 
Pour mieux analyser le pays intéres-
saut que je parcourois,je me décidai à 
prendre, à St. Pierre de Clage, la 
droite du Rhône, et je descendis par 
Saillon, où les rochers, sur lesquels 
sont encore les ruines d'une ancienne 
forteresse, étaient déjà garnis de la 
Scorzonera humilis ; j'y remarquât 
aussi la Clypeola Jonthlaspi, ïEphe-
dra distachyja, Sec. 
Après avoir passé le village de Fulli,' 
je ramassai la Poa dura de Scop, 
(Cynosurus durus L.) et j'atteignis enfin 
Branson qui est, sans contredit, un des 
endroits les plus riches en plantes rares j 
déjà Flore y étaloit sa magnificence j 
dans les champs et au milieu des rocail-
les on voit ça et là quelques places da 
gazon parées de mille fleurs différen-
tes : Y Orchis incarnata ( N°. 1280 
Hall. ) avec sa variété à fleurs rouges , 
Se le Morio s'y montrent à côté de la 
Saxifraga bulbifera ; le Cistus salicL 
folius, le.Laùhyrus angulatus, la Fra* 
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garîa sterilis, les l'otentilla verna L. 
rubens \\\\. et filiformis , Y Ara-
bis Thaliana, la foa bulbosa, VAira 
valesiaca Sut. s'y trouvent presque 
groupées ensembles : aux Folataires , 
Y Adonis vernalis s'élève dans toute 
Si. beauté' , ainsi que Y Astragalus 
uralensis et la Viola nova (Y.arena, 
ria de Candolle) ; c'est une petite vio-
lette assez abondante ici, et que l'on 
prendroit presque pour la Viola hirta. 
Dans ce voyage j'ai trouvé beaucoup 
d'autres plantes que je pourrois citer, 
mais comme elles n'étoient pas encore 
en fleur je les laisse pour une autre 
année. 
J'ai l'honneur d'être Sec. 
[ î r ] 
L E T T R E IV. 
Fenaletjle i* Mai 1794. ' 
Monsieur I 
X oujouRS empressé à seconder vos 
•désirs, je me propose, dans cette lettre, 
de vous rendre compte d'un voyage 
assez intéressant que je viens de ter-
miner; mais permettez-moi, auparavant^ 
de vous donner quelques détail« sur 
plusieurs belles plantes qui décorant 
les environs de ma simple demeure. 
J'ai cueilli, près de Dublin , VOno. 
nis rotundifolia, la Cornilla minima, 
VAstragalus monspeisulanus ; non 
loin de là, dans les prés , plusieurs Or-
chidées A'Ophrys antropophora(1264: 
Hall.), le Myodes Jacq., V Arachnites^ 
V Orchis globosa
 } VustulatayVodo-
ratissima, la cinerea (1277), la mas-
cula, la bifolia , Yabortiva ; dans les 
buissons du Bouet, le Lithospermum. 
purpuro-cœruleum. 
Revenons maintenant à mon voyage 
b 3 
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commencé par le village de Lavay, à 
une lieue de Bex, vis-à-vis de Saint-
Maurice
 } d'où je colovai la droite du . 
Ilhône jusqu'à Elex, situe' à une lieue 
plus lojn, vis-à-vis le Bois noir. Ce 
petit hameau est dans un endroit très-
chaud et parconséquent très.fertile en 
" belles plantes. J'y ai reconnu sur des 
petits monticules la Lychnis viscaria, 
la Vicia onobrichioides, et la Vicia. 
Cracca ; vers la grot te , la Saxifraga 
cunei/olia; cTElex à Colonge on 
compte une lieue; on peut ici traverser 
le Rhone en bateau ; près de là paroît 
dans les prés 1'Orchis coriophora, 
et environ une lieue plus loin, entre 
leZiabley et le Rosé, un rocher pré-
sente au botaniste le Dracocephalum 
austriacum et Y Astragalus pilosus. 
Au Ziablei,\a, Mercurialis perennis 
abonde dans les vergers \ après avoir 
cheminé environ trois quarts d'heure, 
l'on parvient enfin sur le mont Fola* 
taire, j'y trouvai encore les reste fa-
ne's de X Adonis vernal is, de même que 
VAstragalus uralensis • en avançant 
du côté de Branson, l'observateur peut 
remarquer le Thalictrumfœtidum. Les 
champs e'taient bordés de ['Achillea 
millefolium à fleurs rouges, dont les 
feuilles sont très-velues et très-odoran-
tes. VAchillea nobilis y étoit aussi 
comme confondue avec la précédente, 
la totnentosa brilloit de toute sa beauté. 
J'admirai aussi V Orchis pyramidalis, 
les Vicia onobrichioides, Cracca et 
nova. La Saxifraga bulbifera
 } la 
Turritis glabra , VHolosteum umbel-
latum, la Valantia pedemantana 
Bell. \ Arabis Thaliana , VAgrostem-
ma coronaria , la Caucalis grandi, 
ßora, le Scandix Anthriscus, le Bu-
nium Bulbocastanum , \'Asparagus 
officinalis. Au sortir du village da 
Branson ,i& suivis un chemin de tra-
verse qui monte au travers des vignes 
et qui finit par un petit sentier. Au des-
sus de Fulli , en traversant un bos-
quet, j'ai observé la Lonicera pericly. 
menum, et, non loin de là , dans un en-
droit très-sec, la Centaurea panicu-
lata, r'Artemisia valesiaca , YOnos-
ma echioides ; plus haut, chez les 
Gex, petit hameau, fleurissent, au bord 
d'un champ, la Santolina chamœcy' 
parissus et la Salvia Sclarea N. 
Pour ajouter à mes découvertes, je 
poussai ma route jusqu'à Contay, et 
b 4 
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5e rencontrai, au-dessous du village 
A'Aven, la Clematis recta , et, près 
de St. Severin, la Caucalis latifolia. 
Je couchai à Aven , et le lendemain 
je revins chez moi par les montagnes 
Ac Cheville et à'Anzendaz] je passai 
par le Chemin neuf qui est un pas-
sage très-remarquable par les préci-
pices affreux qui le bordent ; ici la route 
est taillée en corniche dans des 
rochers coupés à pic ; plus loin, elle 
n'est soutenue que par des murs dont 
les premières pierres ne tiennent au roc 
qu'à l'aide de petites pièces de gazon 
larges de quatre pouces J le torrent de 
la Luzerne bouillonne sous vos pieds, 
è une profondeur immense ; çà et là 
l'œil de l'amateur reconnoît quelques 
belles plantes, comme VAndryala la-
nata, le Thalictrum minus, le Lilium, 
tulbil/erum, le Mespilus tomentosus 
Lamarck, et VAmelanchier , la 
Coronilla minima, et la Rosa Rei-
gneri Sec. 
Les éboulemens affreux des Diable-
rets me valurent aussi différentes 
plantes ; YAstrgalus Tragacanthat 
le Tamarix germanica, VArbutus 
Vva ursi} la Globularia nudicaulis 
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et plusieurs Salix ; près du lac de la 
Derborenze croissent les Arabis alpi-
na , bellidi/olia et pu mil a , aiusi 
que la Fumaria solida, en assez 
grande quantité. Je commençois à gra-
vir la montagne de cheville ; quel plai-
sir je ressentis, tout-à-coup , en respi-
rant un air plus léger et plus frais qui 
élevoit mes pensées vers l'auteur de la 
nature ! des tapis émaillés des plus su-
perbes fleurs se déployoient devant moi, 
le choix seul rn'embarrasoit ; la Viola 
calcarata se mêloit à la Gentiana 
acaulis, les Ranunculus pyreiiaeus 
et nivalis formaient, par leurs cou-
leurs , un tableau agréablement varié 
que la Silène acaulis embellissoit en-
core j deux Pédiculaires (la verticillala 
ei\nfoliosa)y figuraient aussi : et VOr-
nilhogalum luteum ega/oit les alen-
tours des chalets par ses pétales^dorés. 
En montant Anzendaz , j'apperçus 
dans les raiins pierreux le Ranunculus 
parnassifolius, dont la Heur est pres-
que toujours sans pétales ; arrivé sur la 
montagne d 'Anzendaz , je vis tous les 
petits monticules tapissés par \Andro~ 
'sace villosa ,• la Diapensia helvetica 
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tapissoifc les fentes des rochers \ la plaine 
de la montagne, il est vrai, étoit encore 
couverte de neige, mais les eminences 
saillantes portoient déjà la Pedicula. 
ris verticillata
 y Y Anemone vernalis, 
Y Azalea procumbens
 3 Y Arbutus al-
pina, la Saxifraga oppositifolia , 
YErinus afpinus
 } le Ranunculus al-
pestris, la Soldanella alpina. La 
Primula Auricula y étoit en si grande 
quantité que l'air étoit embaumé de son 
doux parfum. 
Plus bas, près des limites de Sola. 
lex foisonne Ylberis rolundifolia ,• des 
tapis de gazon étoient blanchis par la 
Dryas octopetala, et YErica carnea 
t'y confondoit avec la Tussilago ra-
viosa. J'y ai vu aussi les Salix mir-
thylloïdes et mirsynites. Tout près 
de Sotalex, j'ai cueilli la Turritis 
ciliata de Reygnier, la Coronilla. 
minima , la PinguicuLi alpina et la 
Globularia nudiçaulis. 
Voilà , monsieur , une lettre longue , 
en proportion de la richesse de notre 
récolte ; j'espère qu'en raison de l'inté-
rêt que vous prenez à la botanique, 
ellone vous aura pas paru trop étendue. 
Je me ferai un vrai plaisir de continueï 
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à vous donner la relation de mes cour-
ses botaniques. Je suis aveo considé-
ration , Sec. 
L E T T R E V. 
Fenalet, le iS Juin l ??^ 
Monsieur.' 
JL/EPUIS la dernière lettre que j'ai eu 
l'honneur de vous adresser j'ai en-
core fait une course avec mon fils ; 
c'est toujours avec une nouvelle satis-
faction que je vous en communique le 
re'sultat. 
Nous partîmes du Fenalet pour nous 
rendre sur la montagne de Javernaz oii 
nous couchâmes ; le lendemain matin 
nous pasfkpies sur les hauteurs de cette 
montagne ; le tems e'toit beau, nous nous 
assimes quelques momens pour consi-
dérer le superbe tableau déployé de-
vant nous ; notre œil se promenoit dé-
licieusement sur les charmans villages 
de la vallée qui s'étend de <St. Maurice 
au Léman , nous contemplions le Ehôna 
qui dans son lit inégal serpente le long 
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de la vallée , et poursuit nonchalamentj' 
par mille courbes agréables, sa course 
jusqu'au plus beau des lacs. 
Après un moment de repos , nos re-
gards se portèrent sur d'autres objets 
dont la nature étaloit la richesse à nos 
côtés : nous découvrîmes , en nous ap. 
prochant d'un petit roc, la PrirAuia 
Auricula à fleurs d'un blanc de neige ; 
plus haut, le pâturage étoit émaillé des 
plus riantes filles de More : XAnemone 
apiifolia Ail. (variété, suivant Haller, 
âel'alpina), le Ranunculus pernassi-
folius L. variété amplexicaulis de 
Reign. , le Trifolium alpinum, la 
Phaca/rigida et Yaustralis, YA-
nemone fragifera Jacq. (Baldensis 
Ail. ) et la Vernalis, le Cistus Oelan. 
dicus, la Ranunculus glacialis et 
Yalpestris, le Geum montanum et le 
reptans, le Phyteumahemisphœrica , 
YErigeron alpinum,l'Erig. uniflorum, 
Y Arnica montana , Y Arn. scorpioi-
des, la Diapensia helvetica L. et YA-
retia alpina y avoient chacune leurs 
places ; des fentes de rochers sortpient 
la Drabahirtatt la Gentiana bavari-
ca y ainsi que Y Artemisia Mutellinûy 
Vill. Y Art. spicata L, et le Laserpi-
tium simplex. 
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Après avoir fait une riche moisson," 
nous primes notre chemin par la mon-
tagne de la Rosselina où commence à 
croître le Pinus Cembra ; VArbutus 
Vvaursiy étoit abondant;nousy cueil-
lîmes aussi VAstragalus Tragacantha 
et la Phaca australis. 
Les montagnes, jusques là, sont de 
roche calcaire ; tout-à-coup on passe 
aux primitives composées de roches 
feuilletées , de roches mêlées de petro-
silex, puis de roches granitiques ; nous 
y primes , en arrivant, la Potentilla 
grandiflora, VArenaria laricifolia, 
Jacq. et tout près des limites qui sé-
parent le Pays-de.Vaud du Valais, 
le Laserpitium trifurcatum de La-
marck , le Lasep. Halleri Vill. ( hir-
sutum Sut. ) et la Digitalis lutea. 
Entre la montagne A'Arbignon et 
celle de Geman on a à franchir plusieurs 
torrens qui descendent des montagnes 
voisines ; au bord de ces torrens croît la 
Scutellaria alpina ; et dans le creux 
deGeman, ['Achillea moschata Jacq. 
la Veronica bellidioides et la Veron. 
aphylla, la Gentiana punctata et la 
purpurea , le Cardamine resedi/olia 
1 et le bellidifolia, le Sisymbrium den-
tatum (V'ûl.) , VOsmunda crispa
 ;8cç. 
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Plus haut, dans la traversée des gor-
ges qui conduisent à la montagne 
à'Alesse, j'indique le Bupleurum stel-
latum, YAndrosace carnea> les Hiera-
cium alpinum L. et spicatun d'A!-
lioni, la Saxifraga aspera ; non loin 
de là , dans la même montagne, Y A-
chillea moschata croit pelé mêle avec 
les Laserpitium Halleri et simplex , 
le Senecio incanus, la Centaurea 
raponthica, VHypochaeris helvetica, 
la Phyteuma betonicat'folia Vill. 
Y Anemone apiifolia ( flore luteo ) 
et le Juniperus Sabina ; par tout YAn-
drosace carnea et la Saxifraga exa-
rata d'Ail, montrent leurs charman-
tes mais modestes corolles au des-
sus du gazon délicat que forme leur 
tendre feuillage. 
Après avoir parcouru cette monta-
gne , nous allons visiter celle de Fulli, 
où l'on admire une grande masse de tuf 
perce'e en forme de portail. Elle est 
isole'e sur une pente gazonnée, et son 
architecture est d'autant plus digne d'at-
tention qu'elle est l'ouvrage du temps; 
c'est près de là que s'offrent à l'œil char-
mé du Botaniste la Viola pinnata
 y 
•et, sous la voûte mime du portail, le 
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'Geranium aconiti/olium l'Her. à fleurs 
blanches et à étaminesrouges,et la Pha-
ca alpina ; on remarque en outre, dans 
les ravins , le Ranunculus pamassi-
folius et beaucoup de Rhododendron 
ferrugineum entremêlé de Lycopo-
diuiti alpinum. 
Les hauteurs de la montagne sont 
tapissées de la Gentiana alpina Vil. 
lars , et de la pumila de Jacq. On est 
surpris fort agre'ablement d'y rencon-
trer deux jolis lacs dont la surface réflé-
chissant les rayons du soleil renvoie des 
jets de lumière sur toute la montagne -y 
dans le lac supérieur, nous avons ren-
contré le Potamogeton capillaceum ; 
et dans les environs l'Anémone fra-
giferaJàcq. ou Baldensis L , la Scu-
tellaria alpina, VOsmunda crispa, 
le Bupleurum angulosum et la Viola 
cenisia. Entre les trois montagnes de 
Fulli, d'Alesse et de Geman, on voit 
une hauteur assez intéressante, nom-
mée Monlkron \ nous y avons cueilli 
Y Azalea procumbens , Y Empetrum 
nigrum, {'Arenaria b'ßora, le Sisym-
brium dentulum AU , le Chrysanthe-
mum alpinum , les Saxifraga bryoi-
des et androsacea
 } le Carex fœtida 
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etJes Salix arenaria et lapponum. 
Dans les marais que l'on trouve 
au pied des hauteurs, on peut recueillir 
la Viola palustris et YEriophorum 
alpinum. 
L E T T R E V I . 
A Monsieur Abraham Thomas. 
Martigni, les7 Juin 1794. 
Monsieur ! 
JLJ A complaisance avec laquelle vous 
me faites part de vos découvertes, 
m'autorise à yous adresser, à mon 
tour, la relatiou de mon voyage à Geu. 
roz, à l'Etroz et à Trient. Celte vallée 
est trop intéressante pour m'en tenir à 
une seule visite; aussi ai-je forme le pro-
jet d'y retourner, mais un peu plus tard. 
Je conseille d'avance aux. voyageurs qui 
voudront suivre mes traces , de pren-
dre des provisions ; car ils ne trou-
veront dans cette contrée que du vin , 
du pain de seigle, du lait , du beurre 
et du fromage. 
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Sortis de Martigni, nous avonif 
suivis, avec mes compagnons de voyage, 
le chemin de S. Maurice , jusqu'au 
pont du Trient, mais sans le passer^ 
nous avons ensuite enfile' un petit 
sentier sur la gauche entre des rochers; 
resserrés qu'il paroit impossible de 
surmonter, au premier abord ; on peut 
cependant avec un peu. de courage Se 
de patience les escalader en vingt mi-
nutes ; en montant, on distingue la 
Saxiraga Cotyledon, le Hiera-
cium murorum avec la variété macu* 
losum Se le lyratum de Villars-, en tour-
nant du côté de Martigni, après avoir 
fait la plus grande partie delà montée,j'ai 
reconnu la Veronica verna en abon-
dance. A peine a-t-on atteint les prés 
du petit village de Geuroz , qu'on est 
enchanté de fouler un joli tapis verd 
égayé par VOrchis incarnata , avec sa 
variété à fleurs rouges , \'Orchis Mo. 
jio et mascula, entremêlés de la 
Saxifraga bulbifera, la plus belle Se 
plus vigoureuse que j'aie encore vue, 
Se la Phyteuma betonicafolia de 
Villars. 
Si l'on veut se rafraîchir, on peut 
entrer chez un nommé Landry qu'o n 
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fera prudemment de prendre pour guide 
dans ce petit voyage. 
Un peu au delà du village on tra-
verse un bois où XArenaria triner-
via , le Galium rotunditolium e t 
YAsperala odorata croissent à l'om-
bre des sapins. Après avoir dépassé 
quelques Mayens ( les habitans du Va-
lais apellent ainsi les cabanes de ber-
gers qui sont dans les plus bas pâtu-
rages des montagnes ; elles ne sont 
habitées qu'au printemps et en automne) 
on trouve la Lysimachia nemorum 
sous le chemin, dans un gazon pres-
que toujours humide : on rencontre, 
encore, dans les prés voisins de ces 
cabanes , les Orchis mascula, cinerea 
et odoratissima. J'y ai aussi cueilli la 
Veronica verna. la Ver. prœcox, Sec. 
J'ai sur-tout distingué dans un pré , 
avant d'arriver au hameau de la 
Crettaz, YUvularia amplexifolia, Se 
dans un petit bois, sur la gauche en 
montant, les Lycopodium clavatum 
et annotinum. Claude Mathé, qui 
habite le hameau de la Crettaz, est 
très-hospitalier ^ on peut s'arrêter chez 
lui. Delà on traverse une forêt où j 'ai 
reconnu la Tozzia alpina dans un. 
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dévaloir humide, avant d'entrer dans 
les prés où il y a quelques cabanes 
nommées Planageur. Dans ces mêmes 
prés sont encore plusieurs Orchis, 
la Convallaria verticil lata, UUvu-
laria , VActaea spicata, et sur le 
chemin du hameau dit YEtroz, la 
Stellaria nemorum. Au dessous de 
YEtroz, on trouve encore dans la foret 
les Pyrola secunda et uniflora , la 
Rosarubri/olia, \a.villosa et Yalpina. 
Pour varier mon voyage , j'ai passé 
le pont qui , de YEtroz, mène au che-
min des Finhauts, une paroisse des 
plus élevées des alpes ; mais au lieu 
d'y monter, j'ai visité les prairies qui 
s'étendent sur la gauche du Trient
 9 
que je venois de passer, & j'ai été 
agréablement surpris de rencontrer ici 
en superbes touffes Y Astragalus alpi~ 
nus; il avoit dans cet endroit une 
hauteur extraordinaire et il se ressentoit 
de la fécoudité du terrein ; le Trollius 
europaeus se plait dans ce bassin. En 
continuant à suivre les bords du tor-
rent, j'eus le plaisir de cueillir, dans 
un bois, la Liunœa borealis qu'on 
n'avoit trouvée , jusques ici , que dans 
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)es Grissons, & à Saas ( vallée deVie. 
g e , dans le haut Valais ) . 
Après trente minutes de marche , 
paroit un autre pont qui ramène au 
hameau dit le Trouléroz ,• j 'a i pris 
note, en montant, de plusieurs jolies 
plantes , entr autres de XAnlhericum 
Calyculatum,de la Pinguicula alpina, 
de Y Orchis bifolia, et de la Potentilla 
aure.a. De là, si l'on veut monter au 
village des Jeurs , on trouvera, dans 
les gazons, entre des roeailles VOr-
chis globosa. Puis vient le chemin de 
7&te noire , route des plus pittores-
ques ; le torrent du Trient qui se pré-
cipite avec un bruit effrayant entre 
dps rochers escarpés frappe le voja . 
geur dans le temps même qu'il contem-
ple avec plaisir les différentes cascades 
que forment ses eaux écumantes et 
furieuses. Cette forêt a aussi son genre 
d'intérêt ; là habitent plusieurs Lyco-
podium y V Osmunda Spicant , le 
Hieracium murorum , avec sa variété 
maculosum, le Rubus saxatiiis, le 
Prenanthes purpurea, Sec. 
A peine a-ton marché pendant une heu-
re qu'on apperçoit, dès l'entrée des prai-
ries , le village de Trient ; après avoir 
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passé !e pont, on voit s'élever, sur la 
rive droite du torrent, la Phaca alpi-
na, la Lonicera cœruleaet la Rosa 
rubri/olia 
On peut loger au village, de Trient 
chez Jean Joseph. Créton qui,se trou-
vant sur la route des voyageurs qui 
vont au Montblanc, a toujours quel-
ques provisions à leur usage. On y est 
bien accueilli. 
Ce bassin très-élevé est agréable 
et champêtre \ j'y arrivai vers le soir, 
dans le dessein de coucher à Trient, 
& le reste de la journée fut employée 
à le parcourir. J'y vis la Veronica 
Anagallis, le Tamarix germanica 
près du torrent ; ainsi que les Laserpi-
tium HalleriY'ù\.,latifolium trilobum 
et Siler : en avançant vers le glacier qui 
ferme le bassin du côté du midi,j'ai cueilli 
VAchillea macrophylla , la Vero-
nica aphylla, Sec. Le Rumex acutus 
est très-abondant .'dans ce bassin. 
Il étoit difficile d'aller plus loin le 
même jour, les plantes des hautes 
alpes n'étant point assez développées; 
nous nous hâtons donc de redescendre à 
Martigni par la Forcla, où nous re-
marquons avec intérêt l'Anémone 
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apiifolia s'élevant en belles touffes a» 
milieu des tapis des Gentiana acaulis 
et alpina Villars ; la Tussilago 
al pin a y élevoit sa jolie hampe; on 
y distinguoit Y Arnica montana dans 
toute sa beauté' ; les gazons plus arides 
entre les rocailles e'toient semés de la 
Silène rupestris, 8c A'Osmunda luna-
ria ; ['Osinuuda crispa sortoit du 
milieu des pierres. En descendant on 
trouve dans la forêt le Prenanthes 
muralis. Les Ribes alpinum et rubrum 
et l'Actaa spicata vivent en socie'té 
sous le hameau dit le Chanton dessus : 
le même local produit encore abondam-
ment la Potentilla rupestris, la Viola 
biflora, la Pinpinella magna (var. 
ß umbel la rubente. Hall. 7H5 ) et à la 
descente à» la Combe on reconnoit 
YOphrysovata, YAdoxa moschatel-
lina Se XAsperula odorata. 
Je suis très-cordialement, <S:c. 
Murith C. R. Prieur de Martigni. 
s 
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L E T T R E V I L 
Fenalet, le i$ Juillet 175?-
Monsieur ! 
\ 2 R U E n'ai je le pinceau de Gesner] 
que n 'a i - je la lyre d'un poêle, je 
chanterois mon voyage •, mais, hélas ! 
je ne puis vous le tracer qu'en simple 
botaniste ! 
Résolu de parcourir les alpes du 
haut Valais , je traversai le mont 
Anzendaz pour me rendre à Contay, 
qui, en suivant cette route, n'est qu'à 
sept lieues. Quoique j 'aie rencontré 
nombre de belles plantes , en passant 
la montagne, je n'en parlerai pas ici. 
Le Chemin neuf m'offrit encore le 
Lilium bulbiferum en pleine fleur, 
la Potentilla caulescens , Y Andryala 
lanata; près d'Aven je trouvai XAn-
çhusa Italica Retz , et plus bas , au 
dessus des vignes,l a Campanula Bono-
niensis , la Chondrillu juncea et le 
Telephium Imperati. Avant d'arriver à 
Sion
 } au pied de Montorge t il y a 
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deux petits étangs, avec des marais 
là je pris 1 Utricularia vulgaris , l'Or 
chL palustris, YOphry* Lœselii ( qui 
mon fils aine' y avoit découvert aupa 
ravanl), le Scirpus maritimus, h 
Typha angusti/olia, la Campanule 
patula ( calycibus patulis , dentatis 
Je Polygonum amphibium. 
Je parcourus ensuite la côte d< 
'Montorge où je trouvai le Xeranthe 
mum annuum
 } {'Ononis minutissimt 
la Crépis fœtida, VOrobanche l'œvis 
la Centaurea paniculata, le Car 
thamus lanatus , le Lepidium rude 
raie , le Prenanthes viminea, le Po 
lychnemum arvense , VAlthœa hirsu 
ta, le Cenchrus racemosus, le Pani 
cum viride et l'Isatis tinctoria. 
Dans la ville de Sion, les digue; 
de la Sionne sont tapissées de XAn 
tirrhinum Cymballaria , Se les vieille 
mazures.du Sisymbrium tenuifolium 
aux portes de Sion du côté de Contaj 
la Rubia tinctorum croit sans culture 
les rochers de Tourbillon portent 1, 
Valeriana rubra ; ceux près de l'Eve 
ché sonl garnis du Cactus Opuntia 
on le rencontre aussi fréquemmen 
sous Valere du côté du Rhone ,• Sc ai 
dessu 
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dessus de la ville, les glaciers de la 
Sionne sont un peu égayés, par le 
Spartium radiatum Se {'Antirrhinum 
majus. 
De Sion, après une heure Se demie 
de marche, j 'ai atteint les Plâtrières, 
sur la route de Sierre. Elles sont inté-
ressantes, parce que cet endroit très-
chaud produit en quantité VArtemisia 
Valesiaca, le Telephium Imperati , 
Y Ononis minutissima , Y Orobanche 
lœi>is , la Colu tea arborescens, Sec. 
De-là à Sierre il 7 a une lieue Se, 
demie ; on 7 trouve deux auberges 
passables. De Sierre à Viége on 
compte sept lieues. Je continuai de 
suivre la grande route par Tourtema-
gne Se Tour tig jusqu'à Viége ; une 
demi heure avant d'y entrer, j'apper.. 
çus sur la droite, dans un rocher très-
escarpé, une des plus magnifiques plan-
tes que nous ajons en Suisse, c'est 
la Fraxinelle ( Dictamus albus*). 
De Viége, je suivis la route de StaL 
den qui en est à deux lieues. Le 
Juniperus Sabina paroit commun dans 
les lieux secs Se arides ; mais ce qu'on 
y trouve de plus curieux, c'est le 
Daphne alpina qui croit dans un ro-
0 
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cher , environ à moitié chemin : au-
delà d'un pont jeté sur le torrent de 
la Viége croit en abondance le Cheno-
podium ßolrys. Au sortir de Stalden, 
la valle'e se partage en deux branches, 
par de hautes montagnes ; à gauche 
est la vallée de Saas & à droite celle 
de St. Nicolas ; je me détermi-
nai à parcourir la première, Se je m'y 
acheminai par un pont de pierre tres-
élevé , appuyé sur deux, pointes de ro-
chers : le torrent précipite sous vos 
pieds ses eaux écumeuses blanchies 
par les sables granitiques des glaciers et 
par la décomposition des roches magné-
siennes. 
Dès qu'on a traversé le pont , la 
montée devient plus rapide j Se au bout 
d'une demi heure de marche on gra-
vit des monticules garnis de mélèzes , 
sous lesquels se plaisent Y Astragalus 
exscapus et Y Achillea tomentosa ; le 
chemin n'est plus alors qu'un sentier 
pour les chevaux Se les mulets de bat , 
frayé à travers des précipices Se des 
ravins où lAntirrhinum genistifo-
imm est très-commun; plus loin on 
rencontre des maisons semées en petits 
groupes , qui sont situées sous dts 
r oche» sourcilleux qui semblent les 
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menacer de leur chute ; à quelque dis-
tance , le vallon se resserre et forme 
unegorge dans laquelle on passe Se repas-
se le torrent sur des ponts de. bois solides 
et ass.ez bien faits. Tantôt vous entrez 
dans de noires forêts de sapins, tantôt 
vous marchez sur des éboulemens des-
cendus des énormes glaciers qui domi-
nent la vallée -, les rochers qui les sou-
tiennent ressemblent de loin à des 
murs construits de pierres posées hori-
zontalement. Il y a une alternative 
frappante de couches , dont les unes 
sont nues k les autres boisées, toutes 
à - p e u - p r è s de la même épaisseur; 
ce qui se répète jusq'à sept fois , de-
puis le torrent jusqu'au haut des mon-
tagnes. Dans cette gorge , au delà 
d'un pont, sur la gauche de la Vié~ 
ge, est une petite croix datée de 
,1733 , avec cette marque I V . C'est 
là que la belle Linnaa borealis croit 
en quantité. 
A l'aspect de ces lieux sauvages et 
de ce bouleversement de la nature, le 
voyageur est saisi d'un frissonnement 
involontaire; son esprit recule devant 
ces »«aises énormes
 ; tantôt éparses à 
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ses pieds, tantôt suspendues sur sa 
tê te; à ce tableau , il croit reconnoitre 
le squelette des montagnes. 11 traverse 
proroptement ces tristes lieux , et bien-
tôt il pourra reposer agréablement ses 
yeux sur la plaine de Saas. Des terres 
Jabourées et de beaux champs de seigle 
s'offrent à lui avant qu'il l'ait atteinte. 
C'est sur la lisière de ces champs que 
je cueillis YHypochœris helvetica de 
Jacq. ; ses fleurs surpassoient en beauté 
et en grandeur toutes celles que j'avois 
rencontrécsjusques là. 
Le Carduus heterophyîîus Hall. fil. 
est assez abondant dans la plaine de 
Saas. C'est le nom du village principal 
de cette vallée \ il est situé entre la mon-
tagne et le terrent. En passant le pont 
qui traverse ce dernier , j'ai observé le 
Trifolium saxalile Allioni. 
Quoique le village de Saas soit très-
élevé dans la montagne , Je voyageur 
découvre , avec étonneraient, des habi-
tations plus élevées encore ; c'est le 
vallon de Fez , que sa situation rend 
extrêmement curieux ; pour y parvenir, 
on suit un petit chemin qui traverse des 
rocailles et des bois de mélèzes ; le peu-
ple religieux de cet£g paroisse y a fait 
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bâtir quantité de petits oratoires où l'on 
voit représentée successivement l'his-
toire de la passion et de la mort de Jé-
sus-Christ; j 'y trouvai le Phyteuma 
Scheuchzri , {'Astragalus Leontinus 
et Y Ast. pilasus. 
De Saas à Fez on compte une lieue 
et demie. En arrivant au haut de la 
montagne, avant d'être à Fe%, l'on 
trouve une église belle et bien entrete-
nue qui est appuyée contre un roohcr. 
creux entouré de sapins Se de mélèzes; 
on est plus étonné encore, lorsqu'après 
avoir fait quelques pas on découvre 
tout-à-coup une jolie plaine terminée 
par un village avec une autre jolie église 
ornée d'un clocher. Ce petit vaii n offre 
une scène frappante ; les momagnes 
d'alentour sont couronnées de glaces et 
le voyageur, saisi d'un respect religieux, 
entend en même temps le son des clo-
ches et les éclats des glaciers qui imi-
tent le bruit du tonnerre. 
A deux lieues de Fez , au fond de 
la vallée, s'élève une montagne nommée 
Alpesine , toute entourée de glaces ; 
je me décidai à aller la visiter, Se 
déjà avant d'y être je découvris la 
jGentiana tenella ou giacialis , Se 
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la Pinguecula alpina à fleurs bleues 
Se d'une grossem- extraordinaire, qui 
est la Pinguicula grandiflora Lam. ; 
au pied de la montagne on trouve aussi 
la Gentiana utriculosa qui est là d'une 
beauté' surprenante. Je recueillis diver-
ses plantes sur cette Alpe, & celle qui 
me parut la plus rare fut le Senecio 
unifiorus que je trouvai sur son 
sommet. 
Je revins à Saas, Se le lendemain 
je m'acheminai le long de la vallée , 
pour aller sur le Montmort ; cette 
valle'e est longue Se contient encore 
quelques villages dont le premier s'ap-
pelle Mameg\iel Se le dernier Maicre. 
De là on gravit les ébouleniens ou 
morènes des glaciers : c'est ici que 
le minéralogiste aura de quoi' se satis-
faire , car on y remarque quantité de 
Jade joint à VOstracite , Se d'autres 
pierres curieuses. De Saas à Mont-
mort , il y a trois lieues. Le che-
min , qui est assez rapide jusqu'aux 
Alpes , passe enfin au bord d'un glacier 
qui, descendant des sommités., ferme le 
bas de la montagne, Se qui , arrêtant 
le cours du torrent , forme un lac 
d'environ une lieue de tour. Le sentie:-
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conduit le long du lac par dessus des 
rocailles ; il est soutenu dans quelques 
endroits par des murs. Dans cet endroit 
on trouve une grande abondance de 
Rhodiola rosea Sc de Senecio uniflo-
rus ; ce dernier semble ne végéter 
que par l'humidité qui s'entretient dans 
les fentes des rochers. Près de là sont 
deux petits torrens qui se déchargent 
dans le lac ; leurs bords sont cou-
verts de la Saxifraga pyramidalis de 
Lapeyr. ( Haller 977 ) 
Dès que j'eus dépassé le lac solitaire, 
j 'arrivai de l'autre côté aux chalets de 
bwJL Mackmar; c'est au-delà de ces caban-
nes qu'abonde la Primula longiflora; 
les environs du lac sont parsemés de 
Y Achillea moschata Se de V Achillea 
nana, ainsi que de la Campanula 
cenisia. 
En suivant la vallée paroit, à quel-
que distance, un groupe de chalets. 
Celte montagne se nomme Distel ; j e 
traversai le torrent <Sr je montai du 
côté gauche sur des gazons émaillés 
de fleurs Se entremêlés de rocailles. 
Avant d'atteindre les morènes qui 
descendent des glaciers, tout près du 
torrent, j 'ai cueilli avec empressement 
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la Valeriana celtica. Je revins à 
Distel par la droite fin torrent; on y 
trouve le Senecio unifiorus à chaque 
pas. 
Je ne vous parle ic i , Monsieur, que 
des plantes les plus rares Se les plus 
curieuses; quoique la montagne en four-
nisse beaucoup d'autres qui pourraient 
interesser les amateurs. J'aurois désiré 
passer quelques jours dans ces lieux 
remarquables ; mais pressé de revoir 
la valle'e de S. Nicolas, je revins à 
Saas pour reprendre le chemin de 
S t alden. 
Je couchai dans ce dernier village , 
d'où je sortis de grand matin pour me 
rendre à S. Nicolas, à deux lieues 
de Stalden. Le sentier par où l'on 
est obligé de passer est vraiment affreux; 
des ravins Se des rochers suspendus sur 
la tête des voyageurs, menacent à tout 
moment de les écraser. Quelques plan-
tes sont Jà pour faire diversion ; YAn-
tirrhinum genistifolïum Se {'Astraga-
lus monspessulanus font oublier l'as-
pect menaçant de ces rochers. 
Plus on avance, plus la vallée de-
vient pittoresque ; pendant près de six 
lieues d'un chemin gagné sur les rocs 
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et les torrens , vous éprouvez les 
sensations les plus neuves, au milieu, 
si je puis parler ainsi, des ruines d'un 
monde suranné & démoli, à l'aspect 
du majestueux entassement des décom-
bres d'une création bouleversée par 
quelque catastrophe supérieure à tout 
ce qu'on peut se figurer de plus désas-
treux <S: de plus terrible. Le portique 
d'une telle ruine fait un effet des plus 
imposant. Il est formé par deux rochers 
&: par des montagnes voisines couron-
nées de sapins Se de mélèzes antiques 
qui s'élèvent à une hauteur immense. 
A chaque pae la surprise augmente ; 
on y voit la nature prodiguer tout ce 
qu'elle a de plus majestueux «S: déplus 
r iche, en rochers granitiques, en eaux 
Se en forets. On diroit que le créateur 
a voulu ici donner, en grand, le modèle 
des plus formidables fortifications : de3 
murs , des battions , des remparts taillés 
à pic dans le roc, sont uniformément 
entassés des deux cotés à une hauteur 
effrayante ; tels qu'une garnison nom-
breuse , d'énormes sapins rangés eu 
btitailie, hérissent de leur noire file 
ces superbes escai'pemcns. 
Au fond de la gorge, la VlègC 
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roule ses eaux fougueuses dans les 
sinuosités du canal qu'elle s'est creusée ; 
un grand nombre de blocs détachés 
des hauteurs s'élèvent du milieu de 
son lit, comme autant d'isles tapissées 
de mousses Se de lichens ; l'eau blan-
chie par des sables , produit de la dé-
composition des mica, des magnésies 
et des granits , se fait jour au tra-
vers de ces obstacles Se s'échappe 
en bouillonnant. 11 ne manque à cette 
contrée, vrai s éj our de la mélancolie, 
pour en faire le premier des jardins an-
glois, que quelques habitations propics 
à rappeler à l'ame absorbée , l'homme 
Se ses travaux champêtres. Un chalet , 
un toit pour abriter les troupeaux, un 
banc placé comme au hazard sous un 
arbre , reposeroient bien agréablement 
les j e u x fatigués de tous ces grands 
effets. 
Ce qu'il peut y avoir de pittoresque 
dans cette description est l'ouvrage de 
la nature, ce qu'il y a de monotone 
est le défaut de l'auteur, e t , le dirai-
je , c'est aussi le défaut de la langue; 
elle est trop pauvre pour rendre ces 
détails, Se quoique l'impression que 
font ces grands objets, soit très-variée, 
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l'expression est la même lorsqu'on 
les de'crit. 
Ici le voyageur, pour peu qu'il soit 
verse clans l'histoire naturelle, trouvera 
des choses (lu plus grand intérêt, tant 
en botanique , qu'en minéralogie. A 
un quart de lieue de S. Nicolas , en 
traversant un éboulement granitique , 
il ne pourra s'empêcher d'observer 
que toutes les pierres sont rougies 
par le Lichen Jolitus , 8c il verra 
tous les rochers colores en vert 
par le Lieh, geographicus. Avant 
d'arriver à la paroisse de Randaz, il 
trouvera Y Astragalus leontinus, Y 4s. 
tragahis monspessulauus ; YAstrag. 
filosus Se YAstrag. campustris, et 
sur les glaciers des torrens le Trifo-
lium saxatile d'Allioni , avec le 
Sisymbrium pyrenaicum ( N ° . 488 
Hall. ). Dans les champs, près du vif_ 
la°e , croit YAndrosace brevifolia de 
Villars. 
C'est de là que le voyageur pourra 
contempler un tableau très-pittoresque. 
S'il veut se donner la peine de jeter 
un dernier coup-d'œil sur le village de 
S. Nicolas, il le verra occuper un she 
des plus singuliers, au fond de la 
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vallée et au pied d'e'normes rochers 
qui semblent s'élever jusqu'aux nues; 
il verra que l'c'glise du village d'Ems 
est tellement sur le bord des rochers, 
qu'on la oroiroit presque suspendue 
en l'air, prête à tomber sur le village 
de S. Nicolas. 
Ouand vous croyez que le défile va 
brusquement finir, il se prolonge sou-
dain, comme par enchantement, au-
delà même du vol de l'imagination, 
& précisément du côté où la barrière 
paroit la plus insurmontable. ( * ) • 
Tout homme qui ne connoit que les 
plaines, y sera trompé, à coup sûr. C'est 
ce qui a lieu souvent, lorsqu'on voyage 
dans les gorges des alpes ; on se croit 
arrêté tout-à-coup, quand on voit la 
vallée s'ouvrir subitement, sans qu'on 
ait pu le prévoir. 
C'est dans ces hautes contrées que 
le bras vigoureux du laboureur se fait 
remarquer : il a abattu les antiques 
sapins ; il a creusé des canaux pour 
arroser les prairies ; il a défriché la 
terre la plus ingrate-, il a bâti des vil-
(*) Observons, enpasrant, qu'on peut 
loger à liandai chez le châtelain Falter, 
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lages Sc élevé de chai-mantcs églises.' 
Le peuple de ces vallées est simple, 
laborieux, religieux,hospitalier Se fidèle; 
mais méfiant envers les étrangers. Aussi 
je recommande aux voyageurs de faire 
connoissance avec Messieurs les Curés, 
ou avec les personnes les plus consi-
dérées de l'endroit, afin de s'attirer, 
par eux , la confiance d'un peuple à 
moitié sauvage, d'un peuple souvent 
trompé par des voyageurs , ou dé^u 
dans ses espérances par des malheurs. 
Après une lieue de marche paroit le 
village de Techen. Au sortir de ce 
village, la Viège, resserrée entre deux 
rocs, forme plusieurs cascades écu-
meuses sous un pont de bois très-
solidement construit. Près de là, la belle 
jigrostemmaflos josis se montre dans 
toute sa pompe. Ensuite, le chemin est 
tantôt resserré entre la montagne Se 
la Viége, tantôt égaré par de petits 
bassins cultivés; enfin, quand on a 
fait demi heure de marche, dans un sen-
tier tortueux, la vallée s'élargit tout-à-
coup et présente à l'œil charmé du 
voyageur une plaine tapissée d'une belle 
verdure , que termine pittoiesquement 
le village de Zermatten, à une lieue 
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de Techen. On doit s'adresser au 
chirurgien Kronigguen qui procure 
avec empressement les secours dont 
on pourroit avoir besoin & qui four-
nira en même temps aux amateurs tou-
tes les plantes de la vallée, dont il 
tient le magazin. 
Le bassin de la vallée de Zermatten 
est superbe \ les montagnes qui le do-
minent se présentent sous mille'1 formes 
diverses & sont couronnées par des gla-
ces Se des neiges éblouissantes ; vous 
avez devant vous la superbe dent du 
Matterhorn qui semble percer le ciel 
de sa pointe altière. Tout près du 
village s'élève à côté du chemin un 
monticule couvert du Bupleurum ra. 
nunculoides ; si on laisse ce monti-
cule derrière soi, Se que l'on marche , 
l'espace d'une portée de fusil, de l'au-
tre côté de la Viége, ou trouvera 
Y Anemone Haileri AU. ; on la voit 
encore droit au-dessus dans les bois 
de mélèzes avec VAstragalus exca-
pus L. Plus haut est la montagne de 
Tzemout ; sur le sentier qui y mène , 
je cueillis ia Viola pinnata, la Saxi-
fraga muscoides Jacq. et l'Anthyllis 
vulneraria variété flore coccineo. 
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Au haut delà montagne, près du petit 
hameau de Tzemout, YAretia tomen-
tosa Selil. s'abrite dans les fentes des 
rochers caverneux. Près du glacier 
est une plaine borde'e de petits mon-
ticules que nous trouvâmes tapisses 
d'un superbe bleu ; c'étoit la Myosotis 
nana qui les recouvroit. 
Le lendemain j'avançai vers le mont 
Stock. A trois lieues de Tzermatten, 
au delà du peut hameau de Tzemout, 
je trouvai abondamment la Viola 
pinnata, le Trifolium saxatile Ail. 
et la Herniaria alpina Villars ; plus 
haut , dans les morênes du glacier , la 
Cacalia tomentosa Vill. , et encore 
la Myosotis nana, {'Astragalus Hah 
leri Sut. ( A. viscosus Vill. ) Se 
l'Alyssum alpestre. 
Pour rendre mon voyage plus inté-
ressant Se dans l'espoir de faire en-
core de nouvelles trouvailles , je tra-
versai le glacier qui s'étend au -pied 
du Matterhorn ( ou mont Cervin des 
Val d'Ostains ) pour aller botani. 
ser sur la montagne de Swartzsee ; 
je remarquai là le Ranuculus rata, 
folius L. Se {'Astragalus Hal leri Sut.1 
qui se tient toujours dans les morênes 
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des glaciers. Vis-à vis cette montagne 
est celle de Réfel avec le mont Silvio 
entre deux -, les amateurs feront bien 
de monter sur la première , car elle est 
très-riche en fossilles 8c en plantes 
rares. Pour y parvenir, on suit un 
sentier tortueux, tracé dans des bois 
de mélèzes où il y a quantité de 
Rhododendron ferrugineum ; après 
plusieurs contours, l'on paivient à des 
chalets d'où l'on peut voir le chemin 
qu'il faut suivre pour atteindre le haut 
de la montagne ; la pente en est roide 
et pénible, mais on est amplement dé-
dommagé des fatigues de la route par 
les beautés que la nature y étale. Un 
petit torrent, descendant de celte mon-
tagne, forme d'agréables cascades le 
long d'un roc parsemé de très-belles 
pyrites ; à deux pas de là est un filon 
A'Asbeste friable. Dès qu'on a gravi 
cette première pente, la montagne de-
vient moins roide ; l'on y trouve de 
mauvaises huttes de berger autour 
desquelles on revoit avec plaisir le 
Ranunculus ruta/olius. 
Je traversai encore un gazon sur 
une pente très-rapide tirant du coté 
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du mont Silvio , 8c j'apperçus devant 
moi la chaine de rochers calcaires 
qui domine le glacier de' Blatten. Je 
montai sur la première hauteur 8c j'y 
de'couvris un Phyteuma nouveau qui 
n'avoit été' trouvé auparavant par au-
cun botaniste ; il se plait particulière-
ment dans les fentes de rocher} on 
en verra la description dans le cata-
logue ci-joint. Revenu sur mes pas , 
je remonte une autre pente gazonnée 
& bientôt je rencontre la Primula ou 
Aretia Vitalliana, la Lychnis al-
pina 8c le Phyteuma pauciflora. 
J'admirois toutes les beautés que ce 
point de vue offroit à mes j e u x et je 
ne pouvois me résoudre à les quitter. 
Enfin, je m'élève encore plus haut , 
et je ne tarde pas à découvrir des 
petits lacs d'une eau claire, formés 
parla fonte des neiges : les Lagopède! 
de Buf'fon ou perdrix blanches se pro-
menoient en toute sécurité devant moi 
8c égayoient cette solitude sauva-
ge ; je longeai la montagne par des 
pâturages entrecoupés de rocailles 8c 
de précipices ; 8c enfin je parvins à 
une autre montagne nommée Treflié, 
J'avois vu chemin faisant XArnica, 
( 54 ) 
scorpioides à très-belles fleurs presque 
sans tiges, là je trouvai le Senecio uni-
florus, et- près d'une petite cascade 
la Rhodiola rosea et le Ranunculus 
glacialis que les paysans du Canton 
nomment Genipi rouge , et ailleurs 
Caroline. 
Le glacier de Flue se présente de-
vant moi comme une barrière insur-
montable; .j'en étudie les glaces Se les 
fentes, je me bazarde d'y monier, Sc 
après plusieurs contours pénibles Se dan-
gereux je parviens à le franchir pour 
arriver enfin à la montagne de Flue. 
Ouelle surprise agréable. en marchant 
sur les morènes des glaciers , de trou-
ver à mes pieds quelques morceaux 
de cuir ou liège de montagne ! Non 
loin de là c'toit ['Artemisia glacialis, 
l'Anémone Halleri AU. Se XAne-
nemone vernalis. En avançant on 
rencontre un petit lac au centre de la 
montagne. La Cacalia tomentusa Vill. 
Se la Myosotis nana croissent un peu 
plus haut. Au dessus de E- lue est un 
groupe de chalets qu'on nomme Fi-
nelet, Se plus bas sont des petits 
champs Se des ravins où l'on trouve 
YAndryala lanatn Se le Leontod:m 
hirtum, plantes qui n'habitent que 
t SS J 
les pays chauds. J'étois au bout 
de ma journée, je revins à Tzer-
matten. 
Le lendemain, accompagné de guides, 
qui sont ici indispensables , je pris le 
chemin du mont Silvio par Blatten, 
hameau à demi lieue de Tzermatten. 
Depuis ce premier village on monte par 
des lieux escarpe's dans des ravins 
où naît en quantité Y Artemisia gla-
cialis. La montagne au dessous du 
glacier est couverte d'un gazon agréa-
blement coupé par le Ranunculus 
glacialis ; j'aborde peu après le gla-
cier , qui est à une lieue & demie de 
Blatten. Dans un endroit nomma 
Blat, hérissé de monticules formés par 
les morênes des glaciers, j'observe 
la Potentilla multifida , Ydstraga-
lus Halleri Se V As trag, campes tris. 
Après avoir franchi les morênes , j 'en-
tre enfin dans une vaste plaine de 
glaces 8r de neiges éblouissantes ; à 
droite est le Matterhorn ; à gauche 
sont des plateaux immenses de glaces, 
couronnés d'aiguilles qui forment le pi us 
beau comme le plus étonnant tableau. 
Après une. marché de deux lieues 
sur le glacier, vous atteignez enfin 
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S. Théodule, au pied du Matterhorn ; 
c'est là que le célèbre de Saussure avoit 
fait bâtir une cabanne pour y pas-
ser quelques jours : on y découvre 
encore des murs , restes de fortifi-
cations antiques ; ici la végétation est 
suspendue, & l'on n'y apperçoit que 
l'Aretia alpina abritét; dans les fen-
tes de rocher. 
On reprend, de là , par une pente 
assez roide, le glacier qui devient 
très.dangereux-, il est coupé par d'énor-
mes crevasses que l'on ne sauroit fran-
chir, & il s'en forme souvent de nou-
velles où le voyageur imprudent peut 
se perdre & finir misérablement son 
voyage , plusieurs de ces fentes étant 
masquées par la neige non-seulement 
en hiver, mais même en été
 } lors-
qu'il en est tombé de la nouvelle. 
En quittant le glacier, on suit des 
gradins qui descendent de la monta-
gne supérieure nommée la Fournette ; 
plus bas, là où le gazon commence , 
il est tapissé en jaune par un Chei-
ranthus nain dont les fleurs sont très-
belles Se qui, pour l'ordinaire, n'a qu'un 
pouce de hauteur. 1] paroit que c'est 
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plutôt le Cheiranthus alpinus, qu'une 
espèce nouvelle. 
- Là montagne forme un amphite'âlre 
embelli par des lacs, &au dessous sont 
des rochers taillés à pic ; cet endroit 
se nomme le Breuil ,• il est à trois 
lieues de S. Théodule. Sur les bords 
de ces rochers je cueillis la Saponaria 
lutea., j'y vis aussi quelques pieds de la 
Valeriana celtica, & dans des fentes 
des rocs le véritable Silène valesia. 
l i e s t facile à reconnoitre, en ce qu'il 
est glutinfitix Se qu'il a sa fleur d'un 
beau rouge. Ou peut s'arrêter au petit 
hameau qui s'appelle au Brueil, Se s'y 
rafraîchir, car en été on y vend du 
vin. 
A la descente , près du village 
de Valtornanche , le vallon se 
resserre &• le torrent se précipite de 
cascades en cascades avec un fracas 
effrayant. Le Sempervivumglobiferum 
y est assez commun, ajnsi que le 
Phyteuma Scheuchzeri Ail. ; plus bas 
on trouve la Statice armeria. 
De Valtornanche à Chatillon le 
voyageur peut cueillir assez abondam-
ment la Nepeta nepetella, et, s'il fait 
attention aux terreins secs et arides, 
[ S3 ] 
fl y trouvera YAlyssum alpestre S: le 
Thymus vulgaris. De Valtornanche 
à Chatillon il y a trois lieues. 
De Chatillon à la Cité ÜAoste la 
route est belle ; il y a six petites lieues. 
Ouaiuf on a passé Chambave , on tra-
verse des lieux très.secs qui parois-
sent des éboulemens descendus des 
montagnes. L'amateur y remarquera 
Y Inula montana ; plus avant, le Plan-
tago Psyllium, et dans les décom-
bres le Tribulus terrestris ; il verra 
sur plusieurs murs , le long de la route, 
le Gnaphalium luteo-album , Se sur 
le bord des chemins la Salsola 
prostrata. Il n'est pas rare de trouver 
le Celtis australis dans les vignes 
Se ailleurs, aux enviions de la Cilé 
d'Aoste. 
Près d'Etrouble et de S. Oyen, sur la 
route du grand S. Bernard, j 'ai cueilli 
Y Antirrhinum genu tifolium et le 
Sisymbrium s trie tis s im um. Pour le 
coup, vous pourrez dire, Monsieur, 
que j« n'ai pas été trop laconique. Je 
suis Sec. 
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L E T T R E V I I I . 
Fenalet, le ij Juillet 1796. 
Monsieur ! 
U N étranger de mes amis, ayant dé-
sire' connoître quelques unes de 1103 
montagnes, ainsi que les plantes rares 
qui les parent, j 'ai eu le plaisir de 
l'accompagner & j'ai aujourd'hui la 
satisfaction de vous faire part de nos 
découvertes. 
Nous commençâmes notre herbo-
risation par la montagne du Frachiz, 
où nous rueillimes la Cineraria cor» 
dijolia de Jacq. \ la Tozzia alpiria , le 
Sonchus inoritanus Lam., le Hiera-
ci'Jin pal u du su m, les Den l aria penta. 
phyilos et heptaphyllos, la Saxifraga 
autumnal is, la Veronica aphylia Sc 
le Poa neinoralis avec son éponge. 
Nous passâmes ensuite sur Jiovon-
naz , d'où nous allâmes chercher 
Je Sonchus t'Iumieri vers les monta, 
gnes de Soreusé, dans un lieu appelé 
au Nod, Au dessus des chalets, nous 
,
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primes la Gentiana hybrid a Cand. ; 
cette belle plante nous fit le plus grand 
plaisir. Le site de la montagne est 
superbe; en parcourant les hauteurs, 
nos regards se promenoient alternati-
vement sur les montagnes voisines , Se 
descendoient dans le fond de la riante 
valle'e du district A'Aigle Se du bas 
Valais, du lac Léman Se du pays de 
Vaud. Le vallon des Plans e'toil à 
nos pieds à une grande profondeur. 
Cette vue étoit magnifique ; mais la 
nature cta'oit à nos pieds toutes ses 
richesses ; elle nous prodiguoit ses 
plus belles plantes, Se nous avions à 
nos côtés Y Anemone alpina, l'An, 
narcisSifiora
 } la Pedicularis foliosa, 
la Pedic. verticillata, la Pedic. 
tuberosa, la Centaurea phrygia, les 
Rhododendron ferrugineum Se hir. 
sutum , la Brassica alpina, la Phaca 
frigida, les Ranunnculus glacialis 
et alpestris , Y' Aquilegia alpina , 
les Sabyrium albidum
 y nigrum et' 
viride y Y Orchis globosa, YHypocha-
ris Pontana , le Hieracium grandi-
florum Sec. Nous avions aussi près 
de nous la Turritis mollissima 
Favrod ( Arabis saxatilis d'Ail. ) et 
Yjlrab. 
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X'Arab'.serpillifolia que mon fils avoîç 
déjà découverte précédemment. On. 
frguve, en outre, la Crépis austriaca j 
Y Arnica, montana, Y Arn, scçrpioi-
des,,\& Pinguicula alpina, et le 
Senecio Doronicum, le Çerinthe ma-
jor ,* Y Arenaria polygonoides Wulf. 
! Nous traversâmes la montagne de. 
Sur Champflùnous observâmes encore 
YAsteralpinus,, YErigerpn alpinumi 
la Diapensia helvetica Sc Y Artemisia 
mutellina. Descendus à Nonbrieuxt 
nous y reconnoissons l'élégant Eryn-
gium alpinum , Y Allium Victoria* 
lis, le Dracocephalum Ruysch,ianaf 
YOrobus luteus , la Potentilla gran-
difloia , Y Arenaria laricifolia., \% 
Campanula thyrsoidea et la Campr 
barbata, le Filagoleontopodium}&:c^. 
, Les rochers de BonlaireSc.Paneros-
saz sont.très-intéressans. Us sont enr^ 
eins* par une foule de plautes. rares; 
on y trouve, entr'autres, les Phaça 
alpina et frigida , le Delphiniunp 
elatum •, l'Eryngium alpinum, Je 
Eilago Xeontapodium , le Dracocer 
phalum Ruyschiana, les Gnapha.liu.ru. 
alpinum et supinuiriyX&Vicias Sylva-
tica, VOrobus luteus, les Gentiana 
d 
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purpurea et punctata; Y And rosace 
villosa et I'obtusifolia ( N°. 621. 
Hall. ) , les Arabis ctrulea , alpina'i 
et pumila , les Draba aizoides Sc 
Jladnizensis , XHedysarum obscu-
rum , les S'axi/raga oppositifolia , 
muscoides et androsacea, la Fëro-
n/ca bellidioides et Yaphy/la, Jes 
Gentiana bavarica et pumila Jarq.
 5 
la Campanula unijlora Allioni , 
VOphrys alpina, les Artemisia mu. 
tellina & les spicata, les Erigeron 
unifiorum et alpinum, les C'arex 
atrata etfatida, la Cardamine bel-
lidi/olia
 3 le Rumex digynus, le 
Myosotis al pes tris Smith , l1Arnica 
montana et la scorpioides, VAqui-
legia alpina ,• les Pedicularis,foliosa 
verticillata et tuberosa. 
Nous descendîmes ensuite le vallon 
de Solalex qui nous offrit la Pyrola 
uniflora, YOpkrys corallorhiza Se 
l'Oph. cordata. En passant sur la 
montagne à'Anzendaz, nous y prîmes 
un très-joli petit Salix tout nouveau, 
décrit par Mr. Haller fils, et nommé 
Salix prostrata. 
Je suis &c. , -
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F.'. ' 
L E T T R E I X . 
_ Fenalet, le ç Août 1796. 
Monsieur! 
J'ARRIVAI hier d'un voyage au grand 
S. Bernard , qui m'a valu un grand 
nombre de belles plantes -, mon premier 
soin est de vous communiquer mes 
observations. 
Je trouvai, déjà en montant, près 
la chapelle de Lorette , devant le 
bourg de S. Pierre , YHypochœris 
maculata
 t la Saxifraga aspera , la 
Pedicularis gyroflexa , Y Anemone 
apiifolia, le Laserpitium Halleri Vill.! 
et , après avoir dépassé le bourg, au 
fond de Proz , VAethusa Meum et le 
Colchicum montannm Ail. Un peu 
plus haut , je rencontrai Y Achillea, 
moschata, les Gentiana purpurea et 
punctata.} dans les rochers humides 
au dessus de Proz , les Pedicularis 
rostrata etfoliosa ; dans le prés de 
la montagne de la Pierraz, le Hiera^ 
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cium aurantiacum, les Centaurea 
phrygta'-^rvupiilata, la vedicutaris 
gyroßexa et, .1100 loin de là , la recu-
tita ; en traversant les rochers depuis 
la Pierruz, on trouve la Serratula 
alplnà; avant que d'arriver à l'hospice, 
le Sisymbrium dentatum , le, Ranun-
culus glacialis , la Saxifraga oppo-
sitifolia Se Vandrosacea, la Draba 
nivalis, le Senecio incanus, le Ceras-
tium latifolium e t , au dessous de 
la maison hospitalière, VOrnithogalum 
luteum, les Veronica alpina Se serpil-
lifolia. L'hospitatité qu'on reçoit chez 
vos Messieurs est assez connue Se- trop 
utile à l'humanité , pour que j'aie be-
soin d'en parler ici. • 
Les amateurs de botanique feront 
l)ien de visiter la montagne de la 
Baux -, là ils se procureront des plantes 
très-intéressantes , sur-tout de super-
bes Pédiculazres, la recutita, Vin-
carnata, la rosh'ata
 y la foliosa Se 
la Pœnina Gaud. , dont on vous doit, 
Monsieur, la découverte; on y voit 
encore la verticillatd et la tuberosa. 
On pourra aussi y cueillir le Ranun-
culus plantagineus et le pyrenaus, 
le Sisymbrium tanacetifolium
 % le 
r w T 
Snaphalùïm sylvaticum ,t> la" cGen-
Hand lutea etla purpurea, .le Sedum, 
Anacompseros, le Juncus trifidus 
et la Potenttltagrandiflora.'La Draba 
aizoidës, YAster alpinus, YErigè-
ron uniftofum ,ïArenaria cespit&sä, 
la Cardamîne resedifölia , ê& Mon-
trent autour d'un petit rocquï dömifle 
la gorge par'où l'on deeöenda la Stttia. 
Après avoir dépassé le Plitnlde Jupi-
ter, sur les pointes entre le S. Ber-
nard Se le' Val de Ferret', j'ai cueilli 
la Getltiaha afpiha Villars , et l a 
pumild Jacrj. ', une très - jolie và-
ïiété à fleurs d'un! rose tendre de 
YAreta alpina &', à là pbitité- de 
Drohaz, la Valeriana celtica, mais 
«n petite quantité.- ' ' ' ' ' : 
'"
 x0n a aussi plusieurs jolies plantas 
"autour^de f hospice dû S. BérriaVn-, 
telles que la Draba nii)al'is ;°près de-
là , la Saxifraga stèlldris «t Yàndro-
sàcea, lé Cerastiûm ' sttictum
 3 '• le 
Ranunculus glâcialis ; un peu plus 
bas que la maison, le Ran. aconiti-
folius y Y Arnica scorpioides ; sous le 
chemin des bourneaux, dans un joli 
gazon,!'Androsace earned et Y Achillea 
ïnoschata ; au chemin des bourneanbe^ 
d 3 
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îes Veronica alpina, serpïllifolia 
et bellidifolia , les Arenaria bijlora , 
recurva, wiulticaulis et ciliata, les 
Saxifraga bryoides et hypnoides. Au 
bout du chemin, on rencontre le Se-
necio incanus et les Polygonum 
alpinum et montanum. Sur la pente 
du plan de Jupiter on voit le Sisym-
brium dentatum -, les Lichen pascha-
lis et lanatus s'y trouvent aussi fré-
quemment. 
Plein de reconnoissance pour l'accueil 
hospitalier de vos Messieurs, je desen-
dis jusqu'en Proz par la route ordi-
naires Sur la quantité de Hieracium 
alpinum que je recontrai, j'en obser-
vai quelques pieds qui sont sans rayons 
et ne montrent que les étamines. Je 
pris aussi près du torrent le Sisymbrium 
tanacetifolium et le Chœrophyllum 
alpinum Villars. De Proz , je suivis 
le torrent qui descend da Moni Vclan, 
que vous avez rendu célèbre, par vo-
tre ascension sur son sommet ; avant 
d'y arriver je cueillis Y Arenaria rubra 
et 1'Antirrhinum alpinum. Le long 
de ce torrent croissoit Y Achillea nana, 
au pied du Velan, avec le Geum rep-
tans et, tout près , la Potentïlla 
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frigida Vill. Je descendis de là à la 
Valsorey, Au pied du glacier est un 
amphitéatre formé par les morênes, 
qu'e'maillent YErigeron unifiorum
 t 
XArtemisia mutelLina et la spicata , 
Y Achillea nana^a. Campanulacenisia, 
le Gnaphalium supinum; plus haut, 
à côté du glacier, paroissent la Gen. 
tiana tenella et, dans les rochers même, 
la Phaea alpina. En revenant, je cueil-
lis aux environs de Liddes la Lactuca 
Scariola} entre Orsières et S. Bran-
cher , la Canpanula spicata , la Scu-
tellaria alpina , VAstragalus Ono-
brychis ; au dessous de S. Brancher, 
à la Monnoie, YEpilubium Dodonœi \ 
près de Bovergnier , le Chenopodium 
Botrys et le Thymus pannonicus ; 
près de Martigni, la Jasione mon-
tatia. 
J'ai l'honneur d'être &c. 
ar ' •' » 
T. 
i '" \ : 
I Tö J 
L E T T R E X. 
Martigni, le 27 Juillet 1797. 
A Mr. Abraham Thomas, au Fcnaktl 
JLiA vallée de Bagnes est très-étendue 
Et très-peuple'e ; les amateurs d'histoire 
naturelle seront satisfaits de la connoî-
tre , ' et je vais. Monsieur, vous en-
donner un mot. Mr, votre fils -y a* 
déjà trouvé, en parcourant la monta--
gne de AiiUe , le Ranunculus plan-* 
ïàgineus et le Sedum villosunt. 
i J'ai été moi même en Tzermotanazi 
POUF "y- aller on suit. la; route du-
Grand S. Bernard, jusqu'à S. Bran»' 
cher, là on la quitte pour prendre oeHe 
du village de Bagne. On remonte en. 
suite la vallée de ce nom, qui a huit 
lieues de longue\irf^n;fd"eTnriieues et 
demie jusqu'à l'Ourtier; dès qu'on a 
quitté ce hameau , on rencontre , sur 
les murs des champs, le Cynosurus 
echinatus. Puis , on monte dans des 
ravins et à travers des bois de sapin ; 
r n -j 
au haut de cette montée Méprit YAgros-
tenirna flou jovis ; un peu plus loin , 
dans la foret~3 on voit sorùr des 
fentes de "rochers éboulés , la Saxi-
fi'agd dïàpénsoidès , plante nouvel-
le pour la Suisse} près'.du village dit 
le Mounioz , on recoinio.il la Saxi-
fraga Bellardi AU. , ' plante qu'on 
crovoit perdue pour l'Europe. Après 
avoir passé le pont dit Bonvoisin , 
on remonte d'abord pendant vingt mi-
nutes , et dans cette moiite'e on ren-
contra fa Belula nigra, plante nou-
velle , l'Arènarig. rubra , Ja Gentiana 
purpurea. On redescend ensuite, et 
au bas de la descente, ify a un second 
pont qui conduit à un chalet sur t% 
droite de la Dràncë ; c'est en suivant 
les bords de ce torrent qu'on, trouverais 
Salix Myrsinites ,X Astragalus Leon, 
linns et," eh "quantité
 ; lé Sisymbrium 
taiiacetifölium, une des plus belles 
plantes de hds'alpes. La Serrakulq, 
alpina et le Sedum Anacampseros 
se plaisent aussi dans cet endroit. 
Après*une montée assez rapide^ 
on arrive sûr'une eminence, d'où Ton 
voit, de l'autre coté de là Drancs9 
im glaeicï' énorme, presque suspende 
- • '••••' ' ' ' '
:
" " 'd à " 
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sur un roc taillé à pic et d'une haul 
teur prodigieuse j il s'en détache sou-
vent des blocs énormes de glace , qui 
pressés par la masse du glacier eb en-
trailles par leur poids , se précipitent 
avec fracas dans le fond de la vallée : 
ce glacier et la montagne qui le porte 
s'appell« le mont Pleureux. 
Quand on avance par la rive gauche 
de la rivière , on suit une plaine coupée 
par quelques petits marais où fleuris-
sent la Gentiana tenella Se le Sedum 
villosum. Un peu plus loin, avant d'ar-
river à Tzermotanaz, on est obligé 
de traverser un torrent qui descend 
des glaciers de la droite et qui entraine 
avec lui une quantité de pierres ; c'est 
dans son lit, en grande partie à sec , 
que croissent abondamment et en su-
perbes touffes, 1!'AstragusHalleri, et 
la Herniaria alpinu Vill. L'on arrive 
enfin au premier chalet de Tzermota. 
naz ; de là on compte encore plus de 
demie heure de montée rapide jusqu'à 
la haute montagne nommée Cham, 
prion. C'est l'AIpe la plus élevée qu'on 
commisse ; elle est toute entourée de 
glaciers. En y montant j 'ai cueilli les 
Salix sericea ( c'est une variété du 
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Myrsinites) et lapponum, la Lychnis 
alpina, plusieurs Arenaria, Y Arte-
misia Boccone AU. , le Hedysarum. 
obscurum; et, sur la hauteur, la Poten-
tilla nivea et le Filago Leontopo-
dium. Pour bien visiter cette monta. 
g ne, on fera bien d'y coucher; le len-
demain on pourra traverser le glacier 
et se rendre au-delà de la rivière, où 
l'on verra plusieurs plantes intéressan-
tes , entr'autres, en suivant la mo. 
rêne du glacier, Y Achillea nana, la 
Pedicularis rostrata, les Saxi/raga 
ascendens et oppositifolia , Y Arte-
misia glacialis , YAnthericum sero~ 
tinum
 f le Senecio incanus , le Gna-
phalium alpinum , la Potentilla mi-
nima Hall, fils, et la Soldanella 
alpina. On peut y ajouter encore le 
Cerastium alpinum , la Gentiana 
punctata, Sec, qui se trouvent entre 
les deux glaciers. L'Aira sùbspicata, 
YArabis serpillifolia et Y Avena dis-
ticophylla, se trouvent sur ces mon-
tagnes. 
J'ai l'honneur d'être Sec. 
d 6 
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L E T T R E X L 
Fennlet, le 16 Juillet i»$9. ' 
Monsieur ! 
JL/£S amateur? de botanique voulant 
faire une excursion dans les montagnes 
des Mains de Loudche , je fus invité à 
leur servir de guide,. 8c je nie Jais mi 
devoir de vous tracer ici Je résultat de 
ce joli voyage. . , . - - . '
 v 
• Nous allâmes, coucher le premier 
soir sur le, mont Anzendaz3 8ç Je len-
demain à Sierre, d'où nous prîmes la 
route des Bains par Sarquenoz. Nous 
-y trouvâmes,dans ies champs, YEupJwr-
bia acuminata, Lamarck , qui n'est 
pas dans Haller. Delà, nous arrivâmes 
à Varonne, après une lieue, de mar. 
,che; nous y cueillimes le Blilum'vir. 
gai:u.m, e t , au. dessus du village, la 
Cw'ûjiilla glauca et VEuphrasia 
viscosa; la Centaurea crupina cou-
vre tous les. champs. Ayant, d'ajciver 
au passage des Echelles, on trouve le 
Cheirantkus pallens ; aux rochers des 
Echelles , la totentdla caulescens ; 
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an dessus de finden , le Phyteuma 
Jfallëri Vill. Jj" le, Dianthus Vartha-
sidnorum. Un quart de lieue en deçà 
du pont ([ui traverse je .torrent de là 
Dâle , nous primes l'Hypochcerïs 
helvetica "Je parcourus lés, environs 
des bains, Se je cueillis", près de la source 
de guérison, le Gnapnalium luteor 
album
 ?- à l'écoulement de la source , 
le Cyperils fucus e t , dans les ravins 
du torrent, le Chrysanthemum mon-
tanum ; enfin', plus haut, dans les 
pâturages, la Betonica hirsuta. 
Pendant que mes amis se reposoient, 
je fis une course sur la Gemmi. Avant 
d'être au pied du rocher, dans un peut 
bosquet de sapins., je touvai la Py-
rola unifiera^ plus haut, après avoir 
gravi le chemin taillé dans le roc , le 
Chrysanthemum Halleri^ presque sur 
la hauteur, sur une esplanade gazon-
ne'e , ïOphrys alpina/la Saxifraga 
bijtora et le Rhododendron hirsu-
fum ; et sur la montagne, à ma grande 
surprise,,1a Tozzia alpina. J'y re-
marquai la Saxifraga androsacea, les 
Salix reticulata, Myrsinites e t .ar-
buscula
 f YHedysarum obscurum.',1e 
Silène acaulis , le Phyteuma hemic-
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phœrica, YAnthericum serotinum ] 
la Diapensia helvetica, Y Androsact 
camea. et la villosa, la Gentiana 
tenella , Y Artemisia mutellina , la 
Saxifraga oppositifolia, les Viola 
calcarata et biflora, la Potentilla 
minima, Y'Antirrhirrum alpinum , 
Y Astragalus alpinus, Sec. 
Mes compagnons de voyage s'étant 
remis de leurs fatigues, nous voulû-
mes visiter les montagnes situées au 
midi des bains. Pour y aller on prend 
le chemin à côte' de la maison de 
pierre; on monte ensuite par un bois 
de mélèzes, puis, en suivant la droite, 
on traverse un bois de sapins et on 
parvient à une espèce de couloir, 
nommé le trou du loup, dans lequel 
est pratiqué un petit sentier sca-
breux ; c'est là que végète dans toute 
sa beauté YAauilegia alpina. Après 
cette montée rapide , on se trouve enfin 
sur la montagne de Torrent, où l'on 
rencontre la Gentiana glacialis, et 
d'où l'on passe à la montagne de Tzer-
menonaz. Ces deux montagnes sont 
dans une très-belle exposition. On y 
a une perspective des plus riches et 
des plus variées qu'il soit possible d'ijna-
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giner. La vue s'étend jusqu'à Marti-
gni, et l'œil plonge sur toute la grande 
vallée qu'arrose le Rhône ( * ) . 
Outre l'avantage de la vue, ces deux 
montagnes, en elles mêmes, sont d'une 
grande beauté , en ce qu'elles forment 
un plan incliné, tapissé d'un beau ga-
zon émaillé des plantes les plus rares. 
Si on s'élève à une demi lieue au 
dessus des chalets , on trouve la Lych-
nis alpinu, la Pedicularis gyrofie-
xa, la Primula Vitalliana , Y An-
thericum sérotinum , le Trifoliufi 
ochroleucum Hall., les Potentdla ni~ 
vea , grandiflora et subacaulis , 
Y Androsace carnea, le Ranunculus 
pyrenaus à feuilles linéaires, dont on 
(*) Ce fleuve devient si furieux pen-
dant la fonte des glaciers et des neiges qui 
les environnent, que le peuple Valaisan 
ne peut le contenir dans son lit. Ici il 
forme des isles; plus loin il couvre de ses 
eaux les plus belles plaines qu'il enlève à 
l'agriculture et qu'il change en marais fan-
geux. Il n'y auroit rien de plus avantageux 
pour le pays que de régler le cours du 
Rhône ; on rendroit l'air, dans le voisinage 
de son lit, plus salubre, et on gagneroit 
un terrain immense. 
I 7.8 -3 
fait une variété , l'Anémone fragifera 
et la vernalis, ['Achillea nana, 
\'AlchemiUa intermedia et lapenta-
phyltea, le Juncus trifidus, les 
' J uncus Jacquini et lufeus, les Ca. 
rex juncea , Jœtida et fi/gra , le 
Chrysanthemum alpinum, le Cisttls 
' œlamlicus ( 1034. Hall. ) varie'té 
à feuilles glabres. De Tzermenqnâz 
nous vinmes à la montagne de Calon 
ou nous cueillîmes autour des chalets 
les Ranunculus pyrenœus et planta-
« ineus et, sur le mur d'un vieux ehâ-t , la Saxifraga ascendens \ près 
d'un petit lac, au dessous de ce cha-
let , on trouve abondamment YAne-
vione vernälis e t , fort au dessus du 
l ac , au revers près du glacier, sont 
\& Geutn~teptan,$~~%%~\arnica- scar-
pioides. 
Après avoir parcouru ees montagnes, 
nous montâmes sur un col où il y a 
de petits glaciers dont les débris nous 
offrirent YArabis caerulea , la Saxi-
fraga oppositifolia et la biflora. Nous 
passâmes près du Letscherberg, et 
nous descendîmes dans la vallée de 
Léclioz. 
Cette Vallée a été peu visite'e par 
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les amateurs d'histoire naturelle..; nous 
avioiis dessein de la parcourir, et déjà 
nous étions .en marche pour,nous ren-
dre à une montagne où l'on exploite 
une-'ttùne' de plomb et argent et dont 
le pied nous fournissoit déjà quelques 
plantes rares , entre autres là Centau. 
rea rhapontica, et le Carduus hetâ* 
K0phyllus--i lorsque le tonnerre >oonv» 
men ça. à gronder dans le lointain et- à 
annoncer un violenborage, qui ne tarda 
pas à arriver et nousibrça à revenir pré-
cipitamment sur:nos pas , pour nous 
réfugiera -notre auberge. Comme notre 
temps étoit borné, nous fûmes forcés 
de redescendre à Campel où nous 
couchâmes. Le lendemain nous revîn-
mes au bourg de Louàcke. Cette route-, 
quoique très*mauvaise, est embellie çà 
et là par les buissons du Rhus cotU 
nus, par VAstagalus monspesulanus, 
et la Stipa pennata. 
J'ai l'honneur d'être Sec. 
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L E T T R E X I I . 
Fenalet, le is Juin 1800. 
Monsieur ! 
T • ' ' '" 
J 'ARRIVAI hier d'une promenade sur 
les' Mosses -et dans la vallée des 
Ormonds. Je passai par la montagne 
de Bretaye qui est à trois lieues d'ici, 
et qui est intéressante à cause de ses 
lacs. C'est, pour le dire en passant, une 
propriété de la commune d'Olon. Au 
dessus , on voit la pointe de ChamoSm 
saire où se trouve la Gentiana pur* 
purea , les Pedicularis tuberosa et 
foliosa, les Satyrium nigrum, albi-
dum et viride, l'Aster alpinus et 
VErigeron alpinum. Avant d'arriver 
à la montagne, vous pouvez ramas-
ser à chaque pas l'Osmunda Spi-
cant et la Potentiila /iliformis Vil-
lars , 1'Aconitum Napeilus, et bien-
tôt le Cammarum , les Arnica Mon-
tana et scorpioides , le Lycopodiuin 
alpinum, Sec. Près du lac sont le Ru-
mex alpinus et le Juncus fili/or-
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mis ; plus t a s , la Viola palustris et^  
dans le lac même, le Menyanthes tri-
foliata ; enfin, parmi les pierres et 
les buissons, la Veronica alpina et 
VAchillea macrophylla. 
Je traversai la vallée {['Ormond 
dessous pour me rendre aux Mosses; 
je vis chemin faisant , près de la 
Forclaz, dans les prés, le Hieracium, 
aurantiacum y le Polygonum bis-
torta et le viviparum
 3 Y Arctium, 
Personata et la Digitalis ochro-
leuca ; sur les Mosses il faut deman-
der où est le pré sans foin \ c'est là 
qu'il y a un marais à tourbe des plus 
intéressans : dans un petit espace, on 
peutj cueillir X Andromeda polifolia > 
les Vaccinium uliginosum et Oxy-
coccos, la Viola pulustris , la Scheu-
chzeria palustris
 } le Carex pauci. 
flora Light. , le Rhododendron fer. 
rugineum , le Salix incubacea, 
le Sedum villosum, le Menyanthes 
trifoliata et le Comarum palustre. 
J'ai, l'honneur d'être Sec. 
to • • • ' • • • : • : • • • • « 
L E T T R E X I I I . 
Fcnalct, le ÄO Juin 1801. ' 
Monsieur! - . >• • \ 
ML n'y s. que deux jours que faisant 
une tournée de forestier dans Ia-joir£ 
de Genet située au nord de Gryon , 
à.-deux lieues de. Fenalet, je trouvai 
ties plantes assez intéressantes, tèMes 
que la Pinguicuia alpina, le Rhoi 
dodendronhirsutum, la Dryas oc toi 
petal a , la Fyroia secundo, et l'uni-
flora, les Saxifraga oppositifolia ± 
cœsia et autumnalis ) les Tussilago 
alba et ramosa; Y Antirrhinum alpl* 
num., le Thesium alpinum , le Cy~ 
pripedium Calccolus , YEpilobiurk 
Dodonai, Y Arctium Fersonata et 
la Rosa rubrifolia Vill. 
>- Je montai ensuite sur le mont Joi 
rogne , où je cu£iflis li-Pyrola rotnn-, 
difolia, Y Anthericum liliastrum , 
et Y Anemone narcissiflora. Il y a 
à Jorogne des petits marais où crois-
sent YAnâtomeda polifolia, le Me. 
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HfWtUhes- trifoliata , WX^omamm 
palustre
 3 la Drosera rgtundifolia , 
le Vaccinnim ùlikinosum^ dans les 
environs on trouve encore la Rosa 
viltosa et le Thal'ictnim aquilegifo-
liurn, et, près de Gnon , au bord des 
champs, la Scabiosa àlpirià) Ylberis 
amara, et le Bupleurum rotundifo*. 
Hum. ji 
J'ai l'honneur d'être &*c. -, 
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L E T T R E X I V . 
Fenalet, le ç Juillet iSoi. 
Monsieur / 
J L y a quelques jours que Mr. Wildt 
capitaine général des mines , me 
proposa de faire une course jusque 
sur la dent de Morclaz $ j'acceptai 
celte proposition avec plaisir , & , 
pour parvenir plus facilement sur cette 
montagne., nous primes notre route 
par Fulli : Au dessus du village sont 
des forêts de chataigners où se plai. 
sent les Vicia pisiformis el dumeto-
rum, YOrobus nigeret la Campanula 
Bononienùs. 
En montant au Cheboz, hameau 
dans la montagne de Fulli , nous 
cueillimes Y Artemisia vulgaris, le 
Thymus pannonicus, le Dianthus 
carthusiansrum ,• nous couchâmes au 
Cheboz. Le jour suivant, nous cliemi-
names par un défilé très-étroit, en-
tre deux montagnes ; j 'y ramassai la 
Scutellaria alpina, la Fedicularis 
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tiiberosa , le Geranium striatum ou 
aconitifolium. Nous parvînmes en-
suite , après trois heures de marche , 
à la montagne du Loy, territoire de 
Saillon, et nous passâmes un col pour 
arriver à la montagne de Fulli. Je 
pris dans ce passage les Astragalus 
alpinus et montanus , Y Anemone 
fragifera ou Baldens is, le t'arex 
fœtida, YAlchemilla pentaphyllea 
et, sur la montagne de Fulli, près du 
rocher du Tremble , Y Achillea nana; 
plus haut, la Gtntiana tenella, le 
Chrysanthemun alpinum , les Saxi. 
fraga oppositifoliaybi/lora ,muscoi-
des et ascendens
 3 le Myosotis al-
pestris et la Valeriana Saliunca , 
plante nouvelle pour la Suisse. 
A notre retour nous traversâmes le 
précipice de la Gand Vire, qui a 
une lieue d'étendue. Les plantes in-
téressantes de ces rochers affreux sent 
Y Artemisia spicata , la Viola ceni-
sia, Y Anemone fragifera
 3 le Geum 
reptans, la Serratuta alpina, le Lotus 
comiculatus\\d\[ 385. var. minima, 
Y Astragalus depressus
 } Y Arnica 
scurpioides et le Ranunculus glacia-
lis. 
w 
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; ,NQII? arrivâmes s,de là à la monta? 
gnc des Martinets où^abondent-,\ .le* 
Gentiana, punctata et pumila -, la 
Saxifraga. bijiora et Yß-scendens, 
les t'arex juncea, et fpetida , l'Aster 
qtpinus ; plus ba§ i sont Y Aauilegia. 
alpina, YBedysarum obscurum , la 
Phaca, frigidav et Jeu.DeJplùnium 
elatum. ... ',„ ,. . * 
o Nous descendîmes, par la montagne 
de Ja Chaux., où nous prîmes le beau 
Ifieracium aurantiacum ,• ensuite par 
celle de Nau et de Pondenan. qu'em-
bellissent YArabis bellidifolia,, \ le 
Silène, qudrifida, la Pyrola uniflora 
et 1'Erica carnea ; pour descendre au 
yalioni des Plans ou traverse le bois 
de Sauffaulaz où croissent le Saty~ 
rjum epipogium, YOphrys corallor' 
hiza et YAttiwn paniculatùm. 
- P o u r terminer cette lettre avec le 
journal de mes voyages, je dois yous 
dire encore qu'à l'âge de dix-huit ans 
je fus envoyé avec feu mon père, par 
Mr» le Baron de Haller, pour herbo-
riser sur la montagne de la Fourche 
près les sources du Rhône;; comme 
ie ne .çounoissois .alors.quevtr.es-peu 
de plantes , il jne seroit impossible de 
vous 
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Vous rendre un compte, exact du fruit 
de cette excursion ; ce qu'elle offroit 
de plus intéressant fut ^Achillea hel-
vetica. ( N°. 110 Hall. ) qui n'a encore 
été trouvée dans aucun autre endroiÈ 
de la Suisse ; nous la cueillimes sur les 
montagnes qui sont au dessus d'un pe-
tit hameau appelé Untervasser, crois-
sant dans des buissons. Dans les prés 
de Conche nous trouvâmes le vérita-
ble Fhyteuma Halleri Vill. (orata 
W. ) à fleurs violettes. Près de la 
source du Rhône on voit VAchillea 
nana, les Pedicularis recutita^ 
rostrata. ( 
J'ai l'honneur d'être &c. 
Abraham Thomas.] 
? 
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L E T T R E XV. 
Martigni, le ÎO Août 1805. 
A Monsieur Abraham Thomas au 
Fenaiet. 
Monsieur ! 
\SLTOIOUE Mr. votre fils Louis vous 
ait déjà entretenu du voyage que nous 
vavons fait ensemble dans le haut Va-
lais , j'aime à croire que vons ne serez 
pas fâché d'en recevoir quelques dé-
tails par moi-même. C'est vous, Mon-
sieur , qui avez ouvert la carrière d( 
la botanique dans ce pays ; et vos dé. 
couvertes ne laissoient que peu d'es 
pérauces aux amateurs. Il falloit donc 
pour s'assurer de quelque succès , noi 
seulement marcher sut- vos traces 
mais encore se frayer de nouvelles rou 
tes, escalader de nouvelles montagnes 
parcourir des vallées qui n'eussent pa 
encore été visitées par les amateurs d< 
la botanique j et c'est ce qu« je m 
§uis proposé dans l'excursion où j'é 
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en pour compagnon Mr. votre fils 
Louis. 
Nous sommes partis de Martigni le 
25 Juillet, avec l'attirail ne'cessaire pour 
nous occuper, tant de botanique que de 
minéralogie \ nous avons pris le chemin 
de Sion, mais il ne s'est rien présenté de 
bien intéressant jusqu'au delà du pont 
de Isi Morge, où nous avons trouvé le 
Carthamus lanatus ; un peu plus loin, 
sur les bords d'un étang à demi dessé-
ché , nous avons rencontré en abon-
dance la Stachysgermanica, qui com-
mençoit à passer ; au petit lac, nous 
avons cueilli le Scirpusmaritimus et la 
Typha angustifolia; sur la morêna 
du chemin, le Cenchrus racemosus 
et la Poa eragrobis. Avant d'entrer 
dans la ville de Sion, nous avons été 
agréablement surpris de voir dans une 
haie la Clematis recta. On compta 
six lieues de Martigni à Sion. 
Après quelques momens de repos,1 
nous avons suivi la grande route qui 
conduit à Sierre, à trois lieues de Sion. 
Arrivés aux Plâtrières, au de-là du 
village de S. Léonard, nous avons 
observé le Telephium Imperati, lé 
Cheiranthus palUns et le Xeranths-
s 
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Ttium annuum. Près du hameau de 
Praz-falcon, le long d'un canal qui 
est au-dessous du chemin, nous avons 
encore remarqué la Typha minor Smith, 
le Cyperus flavescens, la t.hlora 
perfoliata , la Serapias palustris , 
YEpilobium grandijlorum et _, au de-
là de Praz-Falcon , au bord du che-
min, Y Eupliorbia accuminatah&marck 
Csegetalis Schl. ) De là, nous sommes 
allés coucher à Sierre à l'auberge du 
Soleil, nous promettant une riche ré-
colte pour le lendemain. 
Le 26 nous nous acheminons de 
bon matin vers Tourtemagne, à trois 
grandes lieues de Sierre. INous traver-
sons le bois de l'hinge e t , avant de 
parvenir aux lignes tracées il y a quel-
ques aimées pour la défense du Haut-
,Valais , nous trouvons dans un marais, 
sous le chemin, le Scirpus mardi, 
mus. Dans le lit du torrent, vis-à-vis 
de Louéche
 3 sont plusieurs quartz , 
petrosilex,perres de tuf 'avec de ï'ocre. 
A Tourtemagne, on loge chez Michel 
Zocker. C'est de là que nous avons 
tenté de nous rendre à S. Nicolas 
par un chemin nouveau pour les bo-
tanistes ; quittant la grande route de 
Kiége} nous avons pris des provisions, 
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et nous nous sommes acheminés vers 
la montagne de Grueben, à quatre 
lieues de Tourtemagne -, le tems étoit 
beau, la chaleur très grande , la route 
difficile et beaucoup plus roide que celle 
de Stalden à S aas -, elle suit le cours 
d'un torrent impétueux. A moitié' che-
min, sur la droite, dans une foret hu-
mide, nous vîmes la Pyrola minor 
et la Linnœa borealis , parmi des 
pierres. Après avoir traversé les forets, 
à une demie lieue de la montagne de 
Grueben, nous trouvâmes sur la gau-
che, quand nous eûmes passé le tor. 
rent sur un pont, le Sedum villosuni 
dans un terrein marécageux
 y ztXEri-
geron uniflorum. 
Nous pensions être à la fin de no-1 
tre journée , mais on nous dit que , 
les vaches étant dans les chalets du 
haut de la montagne, nous ne pour-
rions avoir de gîte qu'en nous y ren-
dant; malgré toute l'envie que nous 
eussions eu de rester ici, nous fûmes 
obligé d'y aller pour trouver un abri.' 
Encore aurions nous perdu notre peine, 
si mon costume ne m'avoit servi de 
recommandation. Néanmoins , nous 
fûmes obligé , de passer la nuit en so-
e 3 
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jmeillant auprès d'un feu, dont la chaleur 
nous étoit d'autant plus ne'cessaire, 
que le terrein se trouva couvert de 
glaçons le lendemain matin. Jugez , 
Monsieur, de notre douleur ; mais 
nous étions préparés d'avance à tous 
les contre-temps et à toutes les priva-
tions. En venant à la montagne haute, 
nous avions gagné sur la traite du 
lendemain qui devoit être longue et 
fatiguante et qui le fut en effet; c'est 
dans cette montée des chalets d'en-
bas aux chalets d'en-haut que nou9 
avons vu la Gentiana tenella , le 
Salix lapponum, Y Arnica montana, 
la Pedicularis tuberosa à fleurs jau-
nes , les Potentilla grandifiora et 
aurea. 
Le 27, sachant que nous aurions 
une journée pénible, d'après tout ce 
qu'on nous en avoit dit, nous quittâ-
mes au point du jour la montagne de 
Grueben ; nous fîmes une bonne lieue 
sur un gazon émaillé de fleurs , mais 
recouvert d'un verglas qui nous dé-
roboit une partie de leur beauté; on 
y voyoit cependant des groupes d'Are, 
naria recurva, entremêlés du Geum 
vwnlanuma des Potentilla grandi. 
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ßora et aurea. Parvenus au bas de Ta 
gorge par où nous devions passer pour 
redescendre à la montagne de Porta 
ou à'Empt, nous visitâmes un gazon 
semé de rocailles qui s'étendoit sur 
notre gauche; nous fûmes charme's d'y 
découvrir YAretia tomentosa Schl. 
et YAretia alpina, la Draba hirta, 
YAnthericum serotinum ; nous re-
marquâmes aussi plusieurs Saxifrages, 
Voppositifolia et Yandrosacea. En-
couragés par ces découvertes, nous 
résolûmes de parcourir le coteau jus-
qu'au sommet ; c'est là que nous vîmes 
avec grand plaisir Ja Potentilla sub' 
acaulis, la véritable Saxifraga exa~ 
rata d'Allioni découverte pour la pre-
mière fois en Valais , et la Myosotis 
nana. Il y a deux bonnes lieues de la 
montagne de. Grueben jusqu'au haut 
du col, où il faut passer pour se ren-
dre à S. Nicolas , qui est encore à quatre 
lieues plus loin. 
Au dessous de cette gorge, nous ob-
servâmes la Cacalia tomentosa ei 
Y Arnica Clusii AU. à feuilles entiè-
res , près d'une mine de fer qui pa-
roît de bonne qualité. A une bonne 
demi lieue à'Empt , nous passâmes 
c 4 
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a la droite du torrent, par un sentier 
qui longe la forêt en descendant ; 
c'est là qu'on apperçoit de temps en 
temps la Linnaa boreaiis. On entre 
ensuite dans les basses montagnes ; 
cette descente qui conduit à S. Nico* 
las nous îouvmlWAntirrhirum genis~ 
tifolium et le Juniperus Sabina. 
Mr. le Curé de S. Nicolas nous re.. 
put très-cordialement. Nous comptions 
cueillir un peu au-delà de S. Nicolas 
XAstragalus leontinus que vous y 
avez trouvé , Monsieur, mais nos re-
cherches furent inutiles ; il fallut se 
contenter du Lichen Jolitus. La jour-
née étant avancée, nous réservâmes 
nos recherches pour notre retour et 
nous nous rendîmes, par Randa et 
Tech, droit à Tzermatten où nous 
n'arrivâmes qu'à la nuit, Nous logeâ-
mes chez Joseph Breni, seul auber-
giste de l'endroit. Nous eûmes l'avan-
tage d'y trouver Mr. Necker de Saus-r 
sure qui y étoit avec son fils Se un 
élève et qui , prévenu de notre arri-
vée , nous reçut à bras ouverts. 
Le 28 Juillet, dans la compagnie 
de Mr. Necker de Saussure, nous 
primes le chemiu de la montagne de 
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Tiemout. A peine étions nous à Her-
miet , à un quart de lieue au-des-
sus de Tzermatten , que nous eû-
mes le plaisir de voir Y Astragalus 
exscapus qui commçoit à passer ; 
YAretia tomentosa Schl. croît, un peu 
au-dessus , dans les fentes des rochers. 
De là , après avoir traversé le village de 
Tzemout, on gravit une montée qui est 
un peu roide k qui dure près de demi 
heure. On remarque ensuite, sur la 
droite , un coteau graveleux ; c'est là 
que nous avons recueilli abondamment 
la Viola pinnata
 3 qui étoit en grai-
nes. On peut indiquer dans le même 
endroit le Bupleurum ranunculoi-
des et Yangulosum, diverses espèces 
d'Arenaria et le Leontodon crispum. 
Satisfaits de ces découvertes que voua 
nous aviez annoncées dans vos voyages 
précedens , nous, poursuivîmes notre 
excursion jusqu'au glacier que nous 
traversâmes. On voit, en passant, quel-
ques objets intéressans pour la Litho-
logie. C'est sur la côte, au-delà du 
glacier, qu'il 7 a en quantité Y Astra» 
lus Halleri, YOphrys alpina, plu-
sieurs Arenaria et . Saxifraga ; ea 
$uivant la côte jusqu'à la montagne de 
e S 
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Stœphli , on trouve en abondauce le 
Ranunculus rutafolius. 
Le 29 Juillet ,pnous partîmes à qua-
tre heure et demie du matin pour aller 
visiter la vallée qui avoisine le mont 
Rosa. Le torrent passé , nous sommes 
allés au village de "Lwickelmatten , 
d'où l'on monte par des pâturages 
semés de petites forêts. Avant d'entrer 
dans le bois par où l'on passe pour 
se rendre à Aukomen, se trouve un 
pré marécageux où nous cueillimes 
!'Eriophorum alpinum à pleine main, 
et plusieurs Carex peu communs. Par-
venus après deux heures de marche 
à Aukomen, nous y admirâmes la 
quantité à'Anemone Halleri qui mon» 
toit en graine \ en parcourant les prés 
voisins des chalets, nous reconnûmes 
les Phyteuma betonicœfolia tiscor-
zonerœfolia Villars. 
Puis , suivant partout vos traces , 
Monsieur, nous nous élevâmes insen-
siblement jusqu'à larnontagne de Riffel, 
où nous avons pris , sur un petit mon-
ticule de roche stéastitcuse , à l'endroit 
où vous l'avez indiqué, le Phyteuma 
nouveau, ainsi que le Phyteuma pau. 
fißora. Oa U;?wve; un peu, au-dessus, 
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del' Actinote très-bien cristallisé. Apre? 
quelques minutes d'une montée roide, 
on traverse des pâturages arides pour, 
se rendre près du glacier de Triftié. 
Sur la route on rencontre la lychnis 
alpina, la Primula Vitalliana , le 
liupleurum ranunculoiJes, les Chry-
santhemum alpinum et tomentosnm\ 
ce dernier n'est qu'une variété du pré-
cédent. Un peu plus avant, dans une côte 
humide, nous avons trouvé YAntheri-
cum serolinum. En arrivant à Triftié, 
on voit Y Anemone frag if era, YArelia 
tomentosa, le Senecio unijlorus
 y 
et Yincanus et la Myosotis nana, qui 
croissent par petites touffes entre les 
rocailles & les pierres. N'ayant plus que 
le*temps de retourner à Tzermatten, 
nous redescendîmes la montagne et 
nous n'arrivâmes à notre gîte qu'à nuit 
tombante. 
Le 30 , nous montâmes au Findet\ 
troisième vallée de Tzermatten, poui-
avoir la satisfaction de vous suivre, 
Monsieur, partout Se dans tons les en-
droits marqués par vos découvertes. 
Le Fineïet est un petit village sons le 
glacier de Flue, à une lieue et de-
jnie de Tzermatteu; on peut y loger 
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chez Maurice Rüden. Au sortir dir 
village , en suivant un sentier par les 
prés, à droite du chemin ordinaire des 
chevaux , on trouve le Carduus hete. 
rophyllus ; plus avant, dans les gra-
viers, 1'Artemisia glaciatis , puis la 
l'otentilla multifida sur un monti-
cule aride et presque nud ; la Cacalia, 
tomentosa , la Gentiana utriculosa 
se montrent aussi dans te voisinage. 
Si on veut aller parcourir les morènes 
du glacier et le glacier même, on trou-
vera du Cuir de montagne, de la Ste'a-
tite pure ou Bildstein de Verner
 t 
des Schorls Sc des Asbestes. C'est sur 
le même glacier que j'ai trouvé des Vé-
suviennes, qu'on n'avoit découvertes , 
jusqu'ici, que dans les volcans. Ayant 
reconnu tout ce que vous aviez annoncé 
dans voire voyage à la vallée de Tzer-
matten, Se satisfaits de notre course, 
nous regagnâmes notre gîte ordinaire , 
pour faire nos préparatifs du len-
demain. 
Le 31 Juillet nous repartîmes de Tzer-
matten. Entre Techen et Randaz nous 
vîmes en abondance \'Astragalus 
Leotinus quin'étoit pas encore en silL 
ftues. Nous repiarquàmes aussi deux, 
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différentes Roses, l'une à feuilles gla-
bres, mais dont la fructification est 
épineuse ; l'autre à fructification glabre 
& lisse, grosse et ovale, mais dont 
les feuilles sont velues. Surpris en-
core par la nuit, nous fûmes obligés 
de coucher à S. Nicolas. 
Le 1er. Août nous tentâmes de pé-
nétrer dans la vallée de S'aas sans 
redescendre à Stalden. On nous avoit 
dit que la chose étoit possible; c'est 
tout ce qu'il en falloit à notre ardeur 
qui nous portoit toujours à suivre des 
routes nouvelles , dans l'espérance d'y 
faire quelques découvertes. Dans ce 
but nous prîmes le chemin de Grèchen; 
nous y arrivâmes après une heure et 
demie de montée assez roide. Nous 
fûmes obligés dy prendre un guide, 
et l'expérience nous a appris que nous 
nous serions égarés sans son secours. 
Après une marche d'une lieue à travers 
une grande forêt, nous vîmes avec 
plaisir, dans le fond d'un bois assez 
clair, la Linnœa borealis. De là, nous 
fîmes une grande descente , puis nous 
traversâmes , avec beaucoup de peine, 
différens ravins \ enfin nous reconnû-
mes que la route de Stalden à Haas 
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commençoit à se rapprocher de nous; 
les gazons e'toient moins sauvages , et 
c'est avant que de rejoindre le chemin 
des mulets que nous remarquâmes 
Y Astragalus exscapus , au . dessous 
du chemin. Ayant repris la route or-
dinaire , nous trouvâmes, comme vous 
l'aviez fait avant nous , Monsieur , la 
Linnœa borealis près de la croix. En 
entrant à Saas, nous cueillîmes avec un 
vrai plaisir le Colchicum montanum 
dans une prairie près du premier vil-
lage; en. avançant vers 1« second, 
nous prîmes près du bois , sur la gau-
che , YHypochœris maculata, mais 
non YHypochœris helvetica que vous 
y aviez remarquée ; vous verrez en 
e'change , Monsieur, que nous l'avons 
rencontrée fréquemment dans la suite 
de notre voyage. Cependant nous re-
connûmes, d'après vous, le Carduus 
helenoides dans les pre's de $aas. 
Quoique nous eussions fait près de 
huit lieues ce jour là, voyant que nous 
avions encore deux heures de jour, 
nous en profitâmes pour visiter le gla-
cier qui est au-delà du pont; et nous 
ne tardâmes pas à y observer le Tri-
folium saxatile en. très-belles touffes , 
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Aux environs des oratoires oustations do 
la passion, qui sont à un quart de lieue 
plus loin sur la côte, nous fîmes une ré-
colte abondante du Phyteuma Scheuch-
zeri , du Tkalictrum minus , du 
Geranium aconitifolium, enfin de 
Y Artemisia campestris variété alpina 
que nous fûmes enchantés d'y trouver. 
Le 2 Août, voulant suivre en tout 
vos indications et vos observations , 
nous tentâmes de visiter le fond de la 
vallée de Saas. Pour cela, nous prù. 
mes le chemin de Mameguel, village 
à trois-quart de lieue de Äaas. Nous 
poursuivîmes ensuite notre route au tra-
vers des éboulemens de glacier, laissant 
sur la droite le village de Maicre. Ces 
ravins abêndoient en Jade et Smarag-
iite de Saussure. Au pont, vis-à-vis de 
Maicre, on retrouve encore le Phy-
teuma Scheuchzeri. Après avoir tra-
versé le glacier, non sans beaucoup de 
danger, nous primes la droite du lac , 
impatiens de mettre la main sur la Pri-
mula lungiflora, que vous y aviez dé-
couverte; c'est en longeant le lac que 
nous observâmes, d'abord, Y Astragalus 
Leontinus, en belles touffes Se en pleine 
fleur, la Gentiana tenella3 le Carex 
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bicolor Allion. et divers autres Ca. 
rex à déterminer. A l'autre extrémité 
du lac, assez près de la montagne 
de Mackmar, nous eûmes enfin la 
satisfaction de cueillir cette Primula 
iQngiflora tant désirée, mais elle ctoit 
en partie défleurie. 
II nous restoit encore à visiter la 
montagne de Distel qui occupe, pres-
que , le fond de la vallée; nous nous 
serions faits des reproches d'y avoir 
manqué. Après quelques momens de 
repos qu'une excursion de plus de 
trois lieues, dans des chemins très-
pénibles , rendoit nécessaire, nous nous 
remîmes en route. Un mauvais pont de 
bois qu'on ne pouvoit presque atteindre 
qu'à la nage, tant les eaux étoicnt 
débordées, nous aida à traverser la* 
rivière. Après une heure de marche , 
nous nous trouvâmes à la montagne de 
Distel. Là, sans perdre de temps, nous 
passâmes de nouveau la rivière sur 
un pont, ou , pour mieux dire, sur des 
poutres sans planches posées sur l'eau, 
et vingt minutes plus loin, nous ren-
contrâmes la Valeriana celtica qui 
nous auroit peut, être échappé, si elle 
n'avoit été en pleine fleur j elle croit 
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sur de petits monticules avec le Se-
necio uniflorus. Après nous être ra-
•fraichis à Distel, et nous en avions 
grand besoin , nous revînmes au che-
min de Saas , par la droite du torrent. 
La Rhodiola rosea fixa d'abord notre 
•attention; elle étoit fort abondante. Un 
peu plus loin , avant de monter un 
escalier taillé dans le roc , nous dé-
couvrîmes la Saxifraga multiflora, 
le long d'une cascade. Ainsi se ter-
mina notre course à Saas. 
Le 3 Août, comme nous nous pro-' 
posions de passer de Saas au S impion, 
»ous choisîmes pour guide un nommé 
Feneiz , qui se chargea des provisions 
et de notre presse; c'est Mr. le Capi-
taine Ziiirbricken, chez qui nous avions 
logé, et qui reçoit fort bien les voya-
geurs, qui nous l'avoit conseillé. 
En sortant de Saas, nous primes I« 
chemin de la montagne , à droite ; nous 
la longeâmes par un sentier très-rapide 
au commencement, ensuite agréable, 
qui nous ramena bien avant contre 
Wispterminen , sans aller joindre , 
cependant, le chemin des mulets qui 
conduit au Simplon. Après avoir monté 
les montagnes^de Bodtnou} de Tre-
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vail et de Brennen, nous nous trou* 
vaines parvenus insensiblement à une 
grande élévation. Il falloit franchir un 
éboulementtiès-considérable et d'énor-
mes amas de pierres jusqu'à un aque-
duc qui coupe cet cboulemcnt. Dès 
Jors notre marcue devint moins péni-
ble et nous eûmes le plaisir de dis-
tinguer, en avançant, le Juncus Jac-
quini et YHypochœris helvetica. En 
sortant de 1 aqueduc , on foule un ga-
zon agréable. Les glaciers recouvroient 
toutes les sommités; on nous indiqua, 
entre les glaciers, une gorge nommée 
Bisti; mais, pour y parvenir, il fal-
Joit escalader lentement un revêtement 
de gazon , presque perpendiculaire 
Se entrecoupé de rocailles. C'est dans 
cette montée difficile que nous trou-
vâmes, en quantité, le Senecio uni. 
ßorus , la Myosotis nana et \'Are-
tia alpina. A la descente de la pre-
mière montagne nous rencontrâmes la 
Cacalia tomentosa. 
Nous avions fait déjà plus de cinq 
lieues, mais il en falloit encore trois 
pour traverser la vallée du Ganter et 
remonter à la seconde montagne. Nous 
reprîmes courage, et après avoir des-
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cenda un glacier dont la surface ra-
mollie étoit couverte d'une neige ten-
dre, et traversé ensuite, avec beaucoup 
de peine et de fatigues , la vallée, 
où les rochers entremêlé! de gazon 
étoient en divers endroits baignés de 
l'eau des torrens, nous arrivâmes au 
pied de la dernière montagne qui nous 
restoit à gravir. Nous commencions à 
être extrêmement las , et nous avions 
en perspective un glacier de demi 
heure de traversée, avant d'atteindre 
le sommet du col *, nous fîmes un der-
nier effort, et nous eûmes enfin la 
satisfaction de découvrir au-dessous de 
nous, la montagne du Simplon et l'Hos-
pice qui devoit nous servir de gîte 
ce soir là. Au midi du col, dans les 
gazons mêlés derocailles, on retrouve 
les mêmes plantes qu'au sommet du 
Bisti. La perspective étoit terrible; 
il falloit encore descendre un glacier 
de demi heure de largeur, coupé tan-
tôt par des précipices affreux , tantôt 
par des ouvertures épouvantables , 
dont nous aurions eu bien de la peine 
à nous tirer sans noire guide qui 
alloit en avant pour chercher les pas-
sages les moins périlleux. Au bout d'une 
heure de descente, un monticule gra-
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veleux et sec nous offrit le Phyteuma, 
pauci/lora et le Hieracium albidum. 
Enfin , sur la montagne de Niderulp, 
qui s'e'tend jusqu'au fond du vallon, 
nous découvrîmes la Campanula nou-
velle que Mr. Schleicher a nommée 
excisa , parce que les angles des dé-
coupures de la corolle forment un 
trou parfaitement rond, tandis que 
les plis de la corolle vue en face lui 
donnent une grande ressemblance avec 
VAquilegia alpina. Cette montagne 
est à vingt minutes de lHospice, où 
nous avions grand besoin de nous re-
poser, étant harassés par une course 
de douze lieues au moins. Nous fûmes 
reçus à bras ouverts. L'aimable famille 
de Mr. le Baron Stockalper se réunit 
à nos Messieurs pour entendre le 
récit de nos avantures. N'oublions pas 
de dire qu'avant d'arriver à l'Hospice, 
on marche sur {'Arenaria rubra. 
Le 4 Août, comme le temps nous 
favorisoil, nous allons visiter la mine 
d'or de Gundo, que fait exploiter, 
sur son propre terrein, Mr. le Baron 
Stockalper , aujourd'hui Conseiller 
d'Etat. Pour rendre ce voyage plus 
intéressant, nous nous décidons à pas-
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Her par le Schwitzberg, et voici notre 
ïnarche et nos observations. 
Au sortir de l'Hospice du Simplon, 
nous suivons d'abord le chemin neuf 
qui conduit au village du Simplon par 
une pente douce. La route est embel-
lie par une succession de pavsages 
qui changent à chaque pas et par les 
habitations alpines qui sont placées en 
petits grouppes des deux côtés. A trois-
quarts de lieue de Simplon, nous voyons 
avec surprise beaucoup de Tanacetum 
vulgare e t , à côté du chemin neuf, 
dans un terrein graveleux , la Primula 
Vitalliana , ce qui nous étonna d'au-
tant plus que nous ne l'avions observée 
que dansas plus hauts gazons des Alpes. 
Le village du Simplon est dans une 
situation très-pittoresque, au fond d'un 
bassin agreste. 11 esta deux petites lieues 
de l'Hospice. On y est assez bien logé 
chez Madame la Capit. Arnold. Après 
avoir passé ce village, on descend, 
par une pente très-roide, au Gabi ou 
Gabio, torrent qui coupe, en forme 
de T, la vallée du Simplon. Le Schwitz-
berg, que nous voulions gravir, se 
présente en face de l'autre côté du tor-
rent j la montée en es t roidej le sen-
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tier qui y conduit tortueux et d'une 
heure et demie de longueur. Au bout 
d'une lieue de marche, nous rencon-
trons avec plaisir YHypochœris helve-
tica ,• ses fleurs étoient presque pas-
se'es. Parvenus au sommet, nous en-
trons dans un joli bassin égayé par 
des chalets : c'est là que nous pouvons 
indiquer le lieu natal d'une Achillea 
millefolium très-différente des ordi-
naires. Ses tiges sont hautes Sr fortes, 
ses fleurs plus grandes, ses feuilles 
pinnées, avec des pinnules qui ont 
près d'une ligne de largeur 
Nous descendons ensuite rapide-
ment par un sentier scabreux, jus-
qu'au torrent de Gundo , '!^ue nous 
passons sur un mauvais pont. Près 
de l à , nous nous arrêtons dans une 
ferme de Mr. le Baron Stockalper, 
nommée Bellica ; nous y prenons 
quelques rafraichissemens. Dans ce 
domaine pierreux croît, sur la pente 
d'un bosquet humide, YAthamantha 
Libanotis un peu différente du Numéro 
746 de Hall., e t , au-delà du chalet r 
les Ligusticum Pcloponnesiacum et 
Austriacum. Ce dernier est nouveau 
pour la Suisse, Cette découverte ia» 
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téressante nous fit oublier la fatigue 
du passage du Schwitzberg. Comme 
nous avions fait cinq lieues d'une mar-
che très-pénible, par un temps forï 
chaud, nous avions besoin de repos , 
et nous le prîmes pour arranger nos 
plantes. 
Au delà d'une petite forêt, après 
demie heUre de marche, nous trou-
vons ehmr,lce que nous allions cher-
cher, les moulins dans lesquels on 
sépare les paillettes d'or des pyrites, 
par t'amalgame du mercure. Malheu-
reusement "on n'y travailloit pas dans 
ce moment. La pyrite aurifère paroit 
riche , et cependant Mv. le Baron 
Stockalper en retire un produit très-
modique-, il n'est pas difficile d'en de-
viner la cause. 
En suivant toujours notre sentier, 
nous passons, sur un pont, le torrent 
de Gundo qui donne son nom à la 
vallée. Un peu plus loin, sont quel-
ques habitations de basses montagnes j 
c'est au-delà de ces montagnes que 
nous meltons la main sur le Cytisus 
nigricans; c'est la première fois que 
nous le rencontrons en Valais. La des^ 
cente devient beaucoup plus rapide jus-
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qu'à l'église de Gundo , qui est voi-
sine de l'auberge de Mr. le Baron 
Stockalper, où l'on peut loger. C'est 
le long de cette descente que croît la 
Scrophularia canina qu'on n'avoit 
pas encore trouvée en Valais. 
Nous nous remettons en route pour 
retourner à Simplon qui ett à trois 
lieues de Gundo. Dans cette .montée, 
le Gabio , occupe, agréablement l'œil 
du voyageur charmé par le bel effet 
de ses eaux écumantes qui se préci-
pitent de cascade en cascade. Et ce 
spectacle n'en est rendu que plus impo-
sant par ceSjjioehers à pic qui encais-
sent sonlit des deux côtés, et qui sont 
suspendus dans une attitude.menaçante 
au-dessus du voyageur. Il marche en 
tremblant au bord d'un torrent en fu-
jreur qu'on longe tantôt à droite tantôt 
à gauche, selon qu'qm a trouvé plus 
de facilité à tailler le chemin dans le 
roc. L'aridité ,de ces rochers, qui ne 
portent que quelques pins,isolés, font 
de ce lieu un désert effrayant. La route 
hardie qu'on vient de tailler ( car c'est le 
mot ) dans ces rochers, immortalisera 
à jamais le nom de l'Empereur Napo-
léon , et mettra les entreprises du 
gouvernement 
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gouvernement français au niveau à*e ce 
que lea Romains ont fait de plus beau 
et de plus grand. Leur exécution coû-
tera bien des millions. Cette gorge , 
toute resserrée qu'elle est, offre aux 
amateurs de la botanique plusieurs plan-
tes curieuses ; entr'autres le Gycla* 
men europœum, la Saxifraga mul-
tiflora, et la Silène Saxifraga L. 
que personne, encore, n'avoit indiquée 
en Valais. 
Nous n'arrivâmes qu'à la nuit au 
village de Simplon , et nous comptâ-
mes que nous avions fait au moins dix 
lieues ce jour là. 
Le 5 au matin , nous reprîmes le cheJ 
min de l'hospice du Simplon, où nous 
passâmes notre journée dans la douce 
société de nos Messieurs, qui avoient 
commencé à s'y établir, et dans la 
compagnie de l'agréable famille de Mr. 
le Baron Stockalper, qui y étoit venu 
passer quelques jours, pour y respirer 
un air plus pur et se soustraire aux, 
chaleur brûlantes de la plaine. 
Cependant, pour mettre à profit cette 
journée, nous l'employâmes à parcou-
rir les côtes et les vallons nombreux 
que renferme la montagne du Simplon, 
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et qui rendent son séjour trcs-agréa-
ble en été. C'est dans cette excursion 
que nous trouvâmes, fort au dessus du 
chemin neuf, Ja Lychnis alpina, 
Y Anemone fragifera , Y Artemisia, 
glacial is , la Campanula excisa
 y 
Y Arenaria rubrn ,Y Arnica montanen 
Ces trois dernières abondent dans toute 
la montagne. On y rencontre aussi, çà 
et là , le Phyteuma Scheuchzeri et 
la Centaurea à feuilles laciniées. 
Le 6 Août, sur les renseignemens de 
Mr. le Baron Slockalper, nous réso-
lûmes de nous rendre à Binn par les 
montagnes Nous étions charmés Je 
voirie chemin neuf du Simplon, quoi, 
qu'il ne fut pas des plus agréables, 
parce qu'il n'étoit tracé que dans les 
endroits les plus difficiles et les plus 
périlleux, 8c qu'on y étoit souvent 
arrêté, tantôt par l'explosion fréquente 
des mines où travailloient environ 
mille ouvriers , tantôt par les ébou-
lemens qu'occasionnoient les travaux 
des mineurs. Après trois bonnes heu-
res de marche, on passe im pont placé 
sur un torrent impétueux qui descend 
<]es glaciers du Grunt, et qui sépare 
p. vallée de Brigberg de celle de Binn, 
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et on longe, en remontant la cote J 
à gauche du pont Cette vallée à trois 
lieues de long. Plusieurs chalets, dispo-
sés par groupes , animent la rou-
te ; mais ce n'est que dans les plus 
élevés que l'on peut trouver un gîte
 7 
au mois d'Août, parce que c'est dans 
ce temps qu'on habite les hautes mon-
tagnes. 
Quoique cette route soit pénible, elle 
est agréable par les différens tableaux , 
aussi intéressans que variés , que pré-
sente cette vallée, et par les plantes 
rares qu'elle recèle. Au dessous dur 
col , on observe , dans les dernières 
montées, le Hieracium abidum, &c» 
Parvenus au sommet, Se voulant ren-
dre notre voyage intéressant pour la 
minéralogie , vo/ant d'ailleurs que 1st 
floraison des plantes étoit passée , nous 
prîmes le parti de tirer sur la droite » 
et de visiter les rochers qui avoisinenfc 
le glacier. Dans cette descente, nous 
vîmes un puits qu'on avoit creusé dans 
l'espérance de rencontrer des cristaux 
de Quartz. On n'avoit pas sçu re -
connoitre les cristaux de Feldspath 
mêlé d'Adulaire et de Quartz, que 
nous trouvâmes pargrouppes dans lef 
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marains ; nous nous emparâmes avec 
plaisir de ceux qui nous parurent le 
mieux prononce's. Du reste , chargés 
«Je plantes comme nous l'étions, nous 
ne pûmes pas prendre tout ce qui nous 
auroit convenu. Après cette descente 
longue et pénible, pendant laquelle 
nous vîmes plusieurs Salix, et arrivés 
au bas des rochers, nous traversâmes 
avec beaucoup de peine le torrent, et 
nous nous rendîmes de.là, par une 
pente gazonnée Se doucement inclinée, 
aux basses montagnes, qui sont à une 
bonne lieue au-dessous des montagnes 
plus élevées. Après les avoir laissées 
derrière nous, nous vîmes plusieurs 
espèces d1Astragalus ,* celui que nous 
reconnûmes avec le plus de plaisir', 
fut Y Astragalus exscapus, qui est 
grand et abondant dans la descente 
d'environ deux lieues et demie , depuis 
le col jusqu'à Binn. Dans ce der-
nier village , on est reçu très-cordia-
lement chez M. Mutter, Curé de l'en-
droit. Comme il ne s'y trouve point 
d'auberge, on est obligé de loger chez 
lui, ce qui est, du reste, très-agréable 
pour les vo)rageurs, car Mr. Mutter 
5s t amateur de l'histoire naturelle, et 
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îl sc fait un plaisir de les accompagner 
dans leurs excursions. 
Le 7 du mois d'Août étant un 
Dimanche, nous nous contentâmes de 
faire une petite promenade, près des 
débris d'une mine de fer qu'on a aban-
donnée parce qu'elle payoit à peine les 
frais d'exploitation. 
Le 8, ajant notre cher Curé pour con-
ducteur , et un mineur pour porter nos 
provisions et nos minéraux , nous nous 
mîmes à parcourir la vallée et nous 
avançâmes vers le village de Feld, 
qui est à demi lieue de l'église du 
village. On passe à côté de Feld qu'on 
laisse sur la gauche. Après avoir fait 
une lieue sur un chemin raboteux 
et presque toujours inondé par les fon-
taines qui s'y déchargent, on trouve 
deux torrens ; si l'on remonte les bords 
du dernier, on parvient, au bout de quel-
ques minutes d'une marche pénible, 
à la couche de Dolomie qui coupe 
le torrent dans toute sa largeur,. 
Le mineur que nous y laissâmes y fit 
deux fouilles assez heureuses, pour 
me procurer de beaux morceaux de 
cette mine singulière. C'est un mélange 
de Dolomie, de Realgar, d'Orpi-
£3 
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Ihent, 3e Pyrites, et peut-être aussi de 
ZTitane , car les morceaux qu'on trouve 
cristallise's dans les cavités , ont une 
cristallisation qui a plus de rapport à 
Ja Titane qu'à l1'Argent gris. Nous 
continuâmes notre chemin, du côté 
droit de ce même torrent, par un sen-
tier tantôt fort roide , tantôt moins pé-
nible ; et après avoir dépassé la forêt, 
nous arrivâmes insensiblement au-des-
sus des bois. Ici l'aspect change ; l'ori-
zon devient plus étendu ; à notre droite 
sont rangés, sous différentes formes, 
des rochers escarpés, surmontés de 
glaciers d'où s'échappent de nombreux 
torrens qui précipitent leurs eaux 
écumeuses avec un bruit épouvantable. 
Les basses montagnes commencent à 
parôitre , et l'œil se repose avec com-
plaisance sur les rians pâturages qui 
occupent la gauche de la vallée. 
Résolus de faire le tour de la vallée, 
nous continuâmes à monter du côté 
droit. Une heure et demie de marche 
nous conduisit au pied d'un rocher qui 
est une espèce de Gneis un peu dégradé; 
c'est là qu'on exploite, dans les fentes 
du roc , des cristaux joints à la Titane 
rouge ; on y voit aussi du Mica 
i 
cristallise en héxaëdres. Un peu plui 
haut , en suivant la côle, on recontré 
des grenats ferrugineux dodécaèdres. 
Ici la vallée s'élargit sur la gauche , 
et l'on atteint, enfin, les hautes Alpes. 
Après une demi heure de montée 
assez roide, nous trouvâmes, sur un 
plateau agréable, un chalet habité, où 
nous primes des rafraichissemens et 
quelques momens de repos. 
De ce plateau;0n découvre un tableau 
magnifique. Les glaciers se voient de 
près, et des aiguilles, dont la blancheur 
•efface celle du marbre blanc, s'élèvent 
majestueusement par dessus la croupe 
des glaces , et dominent de superbes 
pâturages où un bétail bien' nourri et 
plein de santé, s'égaye en bondissant 
dans les attitudes les plus variées. On 
remarque, à droite , le chemin qui 
conduit au Val.Formatz, en Italie. 
En face , s'étend un grand glacier d'où 
se précipitent plusieurs cascades , en 
belles nappes d'eau. Nous avions, à 
gauche , divers vallons gazonnés, 
semés de chalets, de distance en dis-
tance , et peuplés de troupeaux disper-
sés dans les pâturages. 
.Nous visita nies d'abord les ravins« 
f 4 
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au pîecl des cascades ; nous y trouvâ-
mes des Grenats dans le Schiste 
micacé, de l'Hornblende, du Mica 
noir et de VActinote ou Pierre rayon-
née. Après avoir franchi, non sans 
peine, les nombreux torrens forme's 
par les cascades, nous montâmes par 
les gazons de la gauche, où nous dé-
couvrîmes dans une couche de Do-
lomie, la Saxifraga casia. Plus haut, 
sous les rochers, nous eûmes le plaisir 
de cueillir ï'Hypochœris helvetica , 
en pleine fleur. Nous longeâmes la 
côte, en montant insensiblement, et 
après avoir traversé de grands et beaux 
pâturages, où croissent la Lychnis 
alpina et X'Aretia Vitalliana, nous 
parvînmes au haut d'un vallon terminé 
par les glaciers. Nous descendîmes 
dans ce vallon et nous y retrouvâmes 
la couche de Dolomie et, près de là, 
une mine de fer qui n'est pas riche. 
C'est à peu de distance de cette mine, 
que croît une nouvelle espèce de Sa-
lix , découverte par Mr. votre fils , 
François, qui a aussi trouvé, vis-à-
vis de la même mine , la Primula 
longifiora ; mais comme nous y arri-
vâmes trop tard, nous ne pûmes la 
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cueillir. Voilà, Monsieur, la raison 
pour laquelle nous ne parlons que d'un 
bien petit nombre de plantes. Sur la 
pente de ce bassin, on voit aussi 1'^«-
thericum serotinum. Au-dessus du 
village de, ,FfeI'd ,' on peut cueillir la 
Lychnis alpina et VAretia Vitalliana. 
Cette vallée, visitée au commencement 
de Juillet, présenterpit un grand in-
térêt aux botanistes. Je dois encore 
vous observer, qu'avant de quitter ce 
vallon, nous eûmes le plaisir d'y ren-
contrer du [Talc cristallisé verd, 
qui s'étoit éboulé d'une couche plus 
élevée, placée sur notre gauche en 
descendant lé vallon pour, nous rendre 
à Feld. Enfin, bien fatigués de cette 
longue course , où nous avons employé 
quatorze heures , nous fûmes charmés 
de rentrer à Binn. 
Le 9 Août, pressés de terminerno-
tre voyage, nous préférâmes Je che-
min le plus court , pour nous ren-
dre à Brigue \ c'est celui de Gringols 
et Merel. Pour cela , il faut repas-
ser le pont du torrent. De là, on 
rencontre quelques champs, que Ion 
suit pendant quelque temps; puis on 
arrive à un roc schisteux, dans les 
f $ 
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fentes et au pied duquel croît le 
Cheiranthus tristis L. , qui ne paroît 
pas avoir été rencontré , jusqu'ici, en 
Suisse. 
Cette descente jusqu'à Gringols 
est des plus pittoresque. On quitte la 
route ordinaire qui va à Ernen, vil-
lage situe sur la droite, pour suivre 
vin sentier le long du torrent qui 
roule ses eaux avec impétuosité. Une 
petite heure de marche , dans cette 
solitude mélancolique , conduit à un 
pont fort élevé, d'où Ton entre dans 
la vallée de Gringols. Mais quel triste 
spectacle pour nous de voir ce beau 
village , où l'on comptoit, il y a peu 
d'années, plus de quatre-vingt maisons, 
n'étaler que les tristes restes d'un hor-
rible incendie, monument de la bar-
barie de la soldatesque autrichienne , 
dans la dernière guerre du Valais. E|e 
Jà , nous descendîmes rapidement , 
par un chemin mal entretenu , comme 
sont généralement les chemins de tra-
verse , et nous arrivâmes à Merel , 
au bout de cinq heures d'une marche 
soutenue. Après ,diné , passant par 
Haters et Brigue , nous fumes en-
core coucher à Vïège. On est assez 
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bien logé dans ce dernier endroit, chez 
Mr. le Châtelain Lang qui tient au-
berge. On compte quatre lieues de 
Merel à Viége où nous passâmes 
la nuit. 
Le 10 Août, nous trouvâmes, à une 
demi lieue de Viége, comme vous 
l'aviez bien observé, Monsieur, le 
Dictamnus albus. Je dois à la hardiesse 
et à l'ntrépidité de Mr. votre fils Louis, 
qui s'est suspendu aux rochers pour 
atteindre cette plante, le plaisir de 
l'avoir dans mon jardin. Nous couchâ-
mes à Sierre ce soir là. Des lettres 
que je reçus à Brigue, m'ayant obligé 
de hâter mon retour, nous ne pûmes 
visiter la rive droite du Rhône, de-
puis Rnrogne à Louëche, comme 
nous nous l'étions proposé. Enfin, après 
nous être reposés quelques momens 
à Sion, nous vînmes très-fatigués, 
maïs très - contens de notre vovage , 
coucher le même jour à Martigni. 
J'ai l'honneur d'être Sec. 
f 6 
C 122 ) 
. L E T T R E X V I . 
Martigni, le 26 Juillet ISOÎ . 
Monsieur.' 
J ' A I d'autant plus de plaisir à vous 
donner le détail de mon voyage , que 
c'est pour vous promener par une 
route nouvelle, au moins en partie. 
Voulant visiter le séjour de Sal van et 
Finhauts, nous sortîmes de Martigni 
après déjeuner. Vous savez , Monsieur, 
qu'on prend le chemin qui conduit au 
pont du Trient, près d'une verrerie 
détruite, à une petite lieue de Marti-
gni , sur le chemin de S. Maurice. 
Depuis le pont, on longe quelques mo-
mens les rochers escarpés de la gau-
che jusqu'au petit moulin ; de là on 
fait une montée assez roide, par un 
sentier tortueux. C'est après vingt mi-
nutes de montée qu'on voit la Betula 
verrucosa d'Eluh. et, sous les rochers, 
YAsplenium Adiantum-nigrum. Une 
bonne heure de montée, nous mène 
au village de Salvan, où l'on se ra-
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fraîchit chez Mr. le Curé, qui est , 
ordinairement, plein d'honnêteté et de 
complaisance j)our les voyageurs. On 
peut prendre , dans un ruisseau d'eau 
claire, à l'entre'e du village, la Calli-
triche verna et le Ranunculus aqua-
ticlis. 
Après avoir de'passé le village de 
Salvan et un ruisseau qui baigne le 
fond de la vallée, on découvre différens 
monticules sur la gauche ; ils encaissent 
quelques bassins marécageux, qu'il est 
intéressant de parcourir, parce que sur 
le bord de ces petits étangs croissent 
la Drosera longifolia, la Veronica 
scutellata , le Schœnus albus et des 
touffes d'un Salix inconnu , dont les 
feuilles sont ovales. On voit aussi, 
sur le sentier, 1'Arenaria rubra; et 
la Lychnis viscaria, dans les prés 
secs, ainsi que le Dianthus Carthu. 
sianorum. La Festuca fluitans croît 
dans un petit ruisseau sur le passage. 
En suivant le sentier, nous gagnons 
le haut de la descente qui conduit au 
Treken , village de Salvan. Quel spec-
tacle nouveau pour le voyageur , quel 
tableau superbe pour le peintre / C'est 
un coup d'œil unique. Le vovageur 
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étonné, voit un ensemble de tout ce que 
la nature en désordre, a pu réunir de 
plus affreux et de plus frappant. C'est 
un fond immense, entre des rochers 
entassés les uns sur les autres , entre-
mêlés de sapins et de mélèzes, où 
roulent, en cent cascades, des eaux 
impétueuses et blanchies d'écume, qui 
inspirent la tristesse et l'effroi ; surtout 
lorsqu'on se voit forcé de descendre 
par des escaliers mal établis et dan-
gereux , où chaque faux pas cou-
teroitla vie.... escaliers placés dans les 
sinuosités d'un horrible précipice, mais 
qui aboutissent à un, pont de pierre 
très-solidement construit.-
La montée est mélancolique et roide, 
mais moins affreuse que la descente. 
L'industrie des habitans a exploité, 
sur le sentier, une carrière d'ardoise 
ou schiste noir , qui se divise en 
belles dalles , dont les habitans se ser-
vent d'ordinaire pour couvrir leurs 
habitations de bois. Ce terrible passage 
franchi, on entre dans le village du 
Treken, où , au besoin, on peut loger 
chez un nommé Bochatey, qui four-
nit aux voyageurs du vin, du pain, et 
du fromage. 
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Au sortir du Treken, on s'élève 
insensiblement par des prés, en suivant 
le sentier qui conduit aux Finhauts , 
paroisse de-s plus élevées des alpes , 
nommée en latin Summae alpes. 
Après demi lieue , on entre dans 
un ravin encombré par des avalanches 
qui s'y précipitent toutes les années } 
c'est en remontant ce ravin que nous 
vîmes la Galeopsis grandiflora, à 
fleurs tirant ur le jaune. Au bout d'une 
heure et demie de marche, dans une 
forêt sombre et riche en Lichens, nous 
cueillîmes le Sedum Scheuchzeri > à 
T)elïes fleurs jaunes, et la Saxifraga 
cunèifolia : nous atteignîmes enfin la 
hauteur de la forêt. C'est au débouché 
de cette forêt, que nous rencontrâ-
mes la Rosa rubrifolia et la Sper-
gula arvensis. Celle-ci est nouvelle 
pour Té Valais ;" elle flemïssoit dans 
les champs. On trouve aussi, près de 
là j YÈypocharis radicata et , un 
peu plus loin, dans un gazon maréca-
geux, entre deux rochers , le Hiera-
ciumgrandifiorumAil. Avant d'abor-
der le village des Finhauts , nous 
vîmes une Rose h fructification épi. 
rieuse'
 A différente de la Rosa villosat 
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la rubrifolia et , enfin,. le Scirpus 
sylvaticus. Nous passâmes la nuit 
chez Mr. le Curé de l'endroit, qui 
nous reçut avec la plus grande cor-
dialité'. 
Le lendemain, de erand matin , 
nous partîmes sons la direction d un 
guide, que nous avions eu la précau-
tion de prendre à Salvan ( c'étoit le 
fils cadet de Nicolas Fournier, chas-
seur intrépide) , et nous prîmes le 
chemin dUEmousson , montagne de 
Finhaut. Dans la montée, nous re-
connûmes, d'abord, sur notre chemin 
Y Arenaria rubra e t , un peu plus haut, 
le Cardamiue resedifolia, la Rosa 
villosa, &c. 
Après deux heures de marche, 
nous nous trouvâmes au haut de la 
gorge , où il faut nécessairement pas-
ser , pour descendre à la montagne 
d'Emousson. Nous fumes frappés de 
la scène qui s'offrit à nos yeux Y nous 
avions devant nous , à une grande pro-
fondeur, un superbe bassin , arrosé par 
un ruisseau qui y proinenoit son cours 
sinueux. Cette belle plaine, avec, quel-
ques coteaux adjacens , fournit à l'en-
tretien de deux cent vaches à lait , 
o 
[ 127 ] 
pendant quelques mois de l'année. Ce 
bassin nous paroissoit inaccessible ; il 
étoit même difficile d'imaginer par où 
on y avoil. fait descendre le bétail nom-
breux, surtout quand on considéroit les 
rochers escarpés et surmontés d'énor-
mes glaciers, qui l'entourent de toutes 
parts. Le conducteur nous laissa quel-
ques momens dans l'embarras ; enfin, 
il nous fit observer, entre les rochers, 
un petit sentier tortueux par où on 
oseroit à peine faire descendre une 
chèvre, & par où les habitans du pays 
ont la témérité de conduire des va-
ches; aussi n'y passent-elles pas tou-
jours impunément, car il en périt fré-
quemment Cette gorge, toute resser-
rée quelle est, a son prix aux yeux du 
botaniste ; elle lui fournit la Suxifraga 
multifiora qui pare, de ses superbes 
guirlandes, les rochers dont la couleur 
sombre relève l'éclat de ses fleurs 
qui sont d'un blanc de neige. La Sa-
xifraga androsaceay paroît aussi avec 
la Sax. aspera. Parvenus , après mille 
craintes et mille détours , dans le bas-
sin , nous le trouvâmes émaillé de 
fleurs ; nous distinguâmes dans la foule, 
la Ca-npiinula. cenisia, le Hieracium 
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Taraxaci , le Scirpus cespitosus \ 
la Viola palustris
 y le Cerastium 
repens. De là , nous allâmes droit 
au chalet, situé à trois lieues de 
Finhauts. Nous étions barrasses de 
fatigues et encore tout étourdis des dan-
gers que nous avions courus dans cette 
descente. Pendant que Mr. votre fils 
Louis arrangeoit nos plantes, je pré-
parais un repas de chocolat, dont nous 
avions grand besoin. C'est une provi-
sion dont il faut avoir soin de se munir 
dans des voyages pareils au nôtre. 
Après quelques inomens de repos ,-
nous entrons dans le sentier qui con-
duit à Barbarine, montagne habitée 
seulement à la fin de l'été. Elle est 
au fond de la vallée, dans un second 
bassin, mais beaucoup plus resserré 
que le premier ; le bétail n'y avoit 
pas encore pénétré, ce qui nous faci-
lita les moyens d"y démêler les plan-
tes rares. Notre plan étoit d'aller cou-
cher en Tenevf.rge, montagne beau-
coup plus élevée sur la gauche , 
d'où l'on peut passer au Mont-Blanc , 
du côté de Sixte, lorsqu'une pluie 
mêlée de neige , nous obligea à rester 
en Barharine, où nous n'avions qu'une 
mazure pour abri. C'est en y allant 
que nous trouvâmes la Gentiana ba. 
varica en grande quantité. Ne pouvant 
pousser plus loin , nous profitâmes d» 
reste de la journée pour visiter le fond de 
la vallée, où nous cueillîmes, sur la 
droite, dans une côte gazonnée , mêlée 
de îocailles , la Betonica hirsuta
 9 la 
Gentiana nova , la Pedicularis co~ 
mosa. De là , en descendant contre le 
glacier, nous vîmes les Salix Myr-
sinites et arbusula e t , sur un mon-
ticule, en revenant, Y Allium Victo-
rialis , la Tussilago rarnosa
 } l'Ané-
mone alpina, &o. Comme le jour étoit 
sur son déclin , nous revînmes à notre 
mazure , où nous avions heureusement 
quelques provisions-Un me'chantfeu, que 
nous alluma notre guide, nous garantit 
de la fraîcheur de la nuit. Pendant qu'il 
allumoit le feu, nous fîmes le tour des 
chalets, et nous trouvâmes YOrnitho-
galum luteum, le Ranunculus al pes. 
tris avec le Sisymbrium dentatum. 
Le lendemain , nous partîmes au 
point du jour pour atteindre le col. 
Nous y entrâmes après deux heures 
d'une marche, d'abord assez agréable , 
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Sur des gazons émaillés de fleurs, en-
suite plus pe'nible par des ravins entre-
mêlés de gazons. C'est par-là qu'il faut 
passer pour visiter la montagne nom. 
me'e Nomanei, située dans une valle'e 
parallèle à celle que nous avions par-
courue. Un peu plus haut que le col, 
fleurissoient 1'Azalea procumbens , la 
Saxifraga bryoides, la Gentiana 
putnila y [' Androsace obtusifolia> les 
Draba hirta et nivalis, Y Artemisia 
Mutellina et la Poa laxa "Wildn. 
Après avoir fait cette agréable récolte, 
il s'agissoit de descendre, et ce n'étoit 
pas une petite affaire. Il nous falloit 
passer sur un glacier presque perpen-
diculaire , placé au.de sus d'une cas-
cade qui jettoit ses eaux dans des pré-
cipices affreux ; la neige étoit si dure 
qu'on avoit peine à y imprimer le talon 
des souliers. C'est ici que nous sentî-
mes de quelle utilité étoit un guide ; 
j'avois parcouru bien des glaciers en. 
ma vie, mais je n'avois rencontré que 
bien rarement des passages aussi diffi-
ciles et aussi dangereux. Cependant il 
falloit absolument se tirer de celui-ci, 
par-tout ailleurs c'étoient des rochers 
taillés à pic, qui n'offroient aucun« 
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"issue. Le guide voyant notre conster-
nation et notre embarras, s'offre à 
marcher le premier 8c à tracer la routej 
nous le suivons à pas lents et en trem. 
blant. Enfin, après une demi-heure d'an-
goisse, nous sortons heureusement du 
glacier. Quel plaisir nous eûmes de 
cueillir, à quelques pas de là, les 
Gentiana nivalis et campestris , 
puis le Salix lapponum , le Ceras-
tium latifolium, le Ranunculus gla-
cialis. Quand on a dépassé les chalets 
de la montagne de Nomanei , on peut 
noter dans un fond l'Anémone apii-
Jolia AU. Enfin, en descendant pour 
regagner Saltan
 t qui est à deux lieues 
de Ndtnaneit nous reconnûmes, au 
bord du torrent, dans un roc humecté 
par les eaux d'une cascade, la belle 
Saxifraga multifiora. Après quelques 
rafraîchissemens pris à la Cure de Sal-
van, nous nous séparâmes, Mr. votre 
fils Louis pour se rendre au Fenalet, 
et moi à Martigni, tous deux satisfaits 
de notre récolte et plus encore des 
scènes variées et pittoresques que nous 
avoit offertes le singulier pays que 
nous venions de parcourir. 
J'ai l'honneur d'être &e. 
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L E T T R E X y i l . 
Martigni, le 7 Juillet 1S03. 
A Mr. Abraham Thomas. 
V ous vous étiez proposé , plus d'une 
fois, de visiter la célèbre montagne de 
Catogne, au-dessus de S. Brancher. Sa 
position au milieu des plus hautes alpes, 
son élévation de 1300 toises environ 
au-dessus du niveau de la mer, ses 
couches calcaires au levant et graniti-
ques au couchant, tout semblait pro_ 
mettre un voyage riche et satisfaisant 
aux amateurs de la botanique. Ce que 
vous avez désiré, Monsieur, je viens 
de l'exécuter ; et je me hâte de vous 
mander le résultat de mon voyage. 
Pour avoir plus de temps devant 
moi je me transportai à S. Brancher 
la veille de cette ascension , avec Mr. 
votre fils Louis. Nous avions deux con-
ducteurs , un chasseur pour guide et 
un amateur des montagnes qui portoient 
nos provisions. Notre voyage auroit 
été infiniment plus intéressant, si nous 
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avions pu passer la nuit sur la mon-
tagne , mais je n'en avois pas le temps. 
Nous partons donc, à l'aurore, de S. 
Brancher, Se ne rencontrons rien de 
remarquable jusqu'au bois, quiesttrès-
étendu ; y étant un peu avance's, la 
Serapias latifolia , les différentes 
Pyrola, Xuniflora, la rotuhdifolia 
et la minor, VOrchis Coriophora se 
présentent à nous ; et nous observons 
un peu plus haut, près du sommet de 
la fbrèt, VOphrys arachnites, le 
Cistus otlandicus et la Coronilla 
minima. Avant quittés la pointe nom-
mée Roc de la dent, au bout de deux 
heures de marche, le chemin devient 
moins roide et plus facile. Le Rhodo-
dendron ferrugineum commence à 
réjouir la vue par ses belles rieurs 
d'un rouge cramoisi ; et la Saxifraga 
rotundifolia brille sur un rocher hu-
mide. On s'élève le long d'une prairie 
humide qu'embellit la Caltha palus. 
tris
 3 et dans laquelle on vojoit aussi 
un Fhyteuma d'un beau bleu de roi , 
à feuilles cordiformes , qui se rappro-
che beaucoup du Phy theuma Halleri. 
Au haut de cette prairie ia Viola cal-
carata embaumait par son parfum« 
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Une demi heure de marche nous 
Conduit au chalet , qui est très-bien 
et très-commodément bâti ; on y en-
tretient pendant trois mois de l'année 
soixante vaches à lait. Nous fûmes très-
aises de nous y rafraîchir. 
Les fleurs des montagnes basses ne 
suffisoient pas à notre ardeur ; nous 
nous décidâmes donc à parcourir les 
sommités. Notre guide qui s'étoit armé 
de sa carabine dans l'espoir de tirer 
quelque chamois, nous engagea à suivre 
un sentier, où nous découvrîmes la 
Poa disticha, plante très-rare, que 
l'on n'a encore rencontrée que sur le 
S. Gothard et dans les Grisons ; ce 
sentier conduit à un endroit nommé 
par les habitans Montagne renversée. 
Effectivement , nous observâmes un 
grand bassin, où, sans doute, il y 
avoit eu jadis de superbes pâturages ; 
maintenant, il est entièrement recou-
vert d'un pan de montagne qui, en 
s'éboulant, y a charié d'immenses dé-
combres. C'est en les parcourant que 
je trouvai de beaux morceaux de Pe-
trosilex, soit pur, soit avec et du 
Jade, et du Petrosilex avec des cris-
taux de Feldspath porphirisè. On 
y 
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y appercevoit, ça et là , qnelques 
Pinus Cembra languis s an s , rabou-
gris dégradés par les années. 
Sûr de trouver le Jade et le 
Petrosilex en couches, je monte 
par une alrréte placée au couchant 
de ce bassin ; c'est en Ja suivant 
que nous voyons successivement 
les Androsace earned, obtusifo-
lia , villosa, la Potentilla suba-
caulis , XAzalea procumbens, le 
Salix reticulata, &c. Au sommet 
de l 'arrête, nous trouvons presque 
en même temps les Draba hirta 
et nivalis, et les couches que nous 
cherchions. Dédommagés par ses 
découvertes, de la peine que nous 
avions eue à' gravir jusques là ; 
voyant que le jour étoît à son dé-
clin et que nous avions déjà fait 
près de trois lieues depuis le Cha-
let , nous nous mettons à traverser 
le haut du bassin pour revenir du 
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côté de l 'orient, et n'ayant encore 
parcouru de ce côté l à , que le bas 
de la montagne. Cette traversée 
nous prit près d'une heure par les 
difficultés qu'elle nous présenta. 
Cest en visitant la partie orien-
tale de la montagne, toujours en 
descendant, que nous reconnois-
sons de nouveau XAndrosace car*-
nea, les Draba nivalis et hirta, 
le Geranium aconitifolium à belles 
fleurs blanches et à étamine« roses, 
le Salix arbuscula, la Potenlitla 
aurea , le» Ranunculus nivalis , 
alpestris &c. la Sz.rifraga bry-
oides et la Campanula Tliyrsoides. 
Enfin, .après avoir donné quel-
ques inomens h l'arrangement de 
nos plantes , nous rentrâmes dans 
le chemin de St. Brancher que 
nous n'atteignîmes qu'à sept heu-
res du soir, bien fatigués , et pou-
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vant l'être sans doute, après qua-
torze heures de marche. 
J'ai l'honneur d'étré &c. 
L E T T R E X V I I I . 
Fenalet 5 Août 1806. 
Fâché que vos occupations TOUS 
aj'ent empêché de faire le voyage 
que nous avions projeté dans les 
montagnes intéressantes des val-
lées à'Jnnivié et à'Hërensy qui» 
nous restaient à visiter, je me suis 
acheminé par la vallée à'jtnzendaz, 
dont je ne vous parlerai pas dans 
ce moment, parce que ses belle« 
plantes vous sont bien connues. 
Je me suis rendu le même jour h 
Sion. Avant d'arriver dan/s cette 
ville, j'ai découvert, a côté du 
G 2 
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clicinia au pied de Montorge, la 
Poa salina de Hoiïin ; dans le petit 
lac, le Çeratophillum subxaersum, 
cl le long des fossés, le Bromus 
gigajiteus et le Clienopôdium hy-
briâum.Mft Sion, je me suis trans-
porté sur liramoè'ns et j'ai vu , 
entre le« deux villages, le Gna-
phaliicm luteoalbum. Entre Jira-
moëns et Gronaz, dans les marais, 
croissoit en abondance le Schœnus 
mariscus. Au bord du chemin, en 
avançant contre Gronaz, j'ai trouvé 
une Crépis a feuilles lisses et en-
Hères, la Timmia megalopolitana, 
le Seseli annuum et XAdonis ver-
nilis. De Gronaz on pass« k Challi. 
De la, je pris par une montée roide 
1? chemin de Vercoren. En entrant 
au village j'ni reconnu autour des 
greniers t» bled le Geranium di-
varicatum de Wildn. Vercoren e&t 
un très-joli bassin, «tué entre deux 
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monticules, égayë par quelquesjolics 
maisons de campagne où les Mes-
sieurs de Sierre viennent passer 
quelques mois d'été. De Vercoren 
j'ai tenu le chemin d'Annivié par 
Pensée qui est le premier village 
de la vallée. J'ai rencontré, dans 
le bois qu'on traverse avant d'y 
arriver , la Pirola itniflora , et 
dan* une forêt brûlée le Blitum 
virgatum. A une lieue et demie de 
Vercoren, sur une élévation où 
il y a une croix, paroît abondam-
ment XAstragalus exscapus. De 
là, passant le village de St. Jean 
je me suis rendu à Vissoye, chef-
lieu de la vallée. Par tout aux 
environs de ce village, la liubia 
tinctorum croît en grande abon-
dance. Je couchai à Vissoye chez 
Mr. Tabin, président du Dixain 
de Sierre , qui
 t a défaut d'auberge , 
loge les voyageurs. Le lendemain 
G 3 
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>.^  grand matin, accompagné d'un 
guide, je me suis rendu, par les 
villages de Mission et Ayer, aux 
majens de Schinaz, d'où j'ai pris 
le chemin de la montagne de VA/'-
petta. En traversant les derniers 
mayens sur les glariers, on voit 
la Gentiana tenella et la nivalis ; 
dans les prés, au-dessous des ro-
chers, se trouve XAquilegia alpina 
et la Phaca alpina. De la , je suis 
venu aux chalets les plus élevés de 
\Arpetta% Tout le long des ruis-
seaux le Phleum commutatum Gaud, 
attire les regards. J'ai traversé eiï-
suite le torrent et le glacier de Du-
rand. Dans les environs du glacier, 
j'ai observé les Salix helvetica et 
lapponum , le Juncus Jacquini en 
belles touffe* et le Cerastium h 
feuilles rondes et velues. Puis, je 
suis entré qans la montagne de La-
lez ; j'ai reconnu le long destorrens 
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le Salix mirthilloides et le Pedi-
cularis recutita et rostrata. P a r -
mi les rocailles du sommet de la 
montagne, on peut cueillir M?Ar-
nica Clusii, les Juncus spadiceus 
et triglumis, les Saxifraga hryoi-
des, et hypnoides, \Aretia pœni-
na Gaudin, les Carex approxima-
ta et et fœtida et la Gentianapur-
purea qui est abondante. De Laie'z, 
il faut redescendre aux màyens de 
Schinaz. Dés l^aube du jour, j'ai 
suivi la montée de Sènlienna sur 
laquelle se montre ça-et-là la Gen-
tiana utriculosa
 y au haut des bois 
les plus élevés. Parmi le Pimis 
Cembra se trouve l'Hipochœris hel-
vetica, le Hieracium tubulosutn La* 
mark, et le Geranium aconitifoli-
um. Au sommet de la montagne sont 
les Saxifraga moschata et sedoides. 
Hall, fil., Campanula Scheuchzeri, 
YAretia pœnina et XArabis cœru-
lea, 
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En »l'élevant au sommet de la 
montagne de Sorbois, j'ai passé le 
col le plus élevé, et je suis descen-
du a la montagne • de Chatelard. 
Cette descente offre a l'amateur la 
Lychnis alpina et la Gentiana te-
netla. De C/iatelard, on traverse 
le bas de la montagne de Praz. 
Avant d'arriver aux greniers, • on 
rencontre dans les marais \crCa*rex 
microglochin Vahl et le Juncus tri-
glumis, et le long du torrent le Ca-
rex bicolor Allioni. Au delà du tor-
rent , on gravit la montagne de Tor-
rent ; elle est couverte de la belle 
Licltnis alpina. Le col de commu-
nication avec la vallée d'IIerens est 
reconnoiaable à une croix. Près du 
sommet, j'ai trouvé Y Anemone fra-
gifera et Y Hêrniaria alpina. Des-
cendu a la montagne de Prazlet où 
je vis près d'un chalet adossé a un 
grand rocher, la Potentilla nivra. 
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je me rendis par le villag« de Fore-
lit aux Audeires ; c'est dans cette 
descente que fleurissent le Rosa 
villosa et montana. 
Ici la vallée se partage en deux 
gorges. Celle de Frepey qui est a 
gauche ne me promettant rien de 
nouveau, j'entrai dans celle de S. 
Bartliéliemiqui est H la droite : c'est 
en la suivant que je suis parvenu a 
la montagne à^X.4rolaqui est domi-
née par un immense glacier, grand 
passade de la vallée d'JIei-ensb Hio-
naz, dans le pay» d'Aoste. On ne 
l'aborde qu'après avoir traversé un 
glacier de trois lieues. On aborde 
également dans cette traversée, le 
glacier de Tzermontanaz, d'où, en 
passant par Champrion et le Mont 
rouge on peut gagner Ollomont. Il 
ne seroit pas prudant de s'y exposer 
sans un bon guide. J'ai découvert 
sur cette montagne de XA/ola, 'lele-
( 144 ) 
gant Senecio incanus, les Achillea 
nana et moschata qui abondent dans 
toutes les alpes. Dé YArola, j'ai 
gravi le Col de VEvéque de Ried-
matten, au sommetduquelj'aicueilli 
le Ranunculus glacialis. Ce col 
une foi dépassé, je suis descendu, 
a la montagne de Seilon, en appro-
chant du grenier, j'ai observé la 
Campanula cenisia, les .Artemisia 
Boccone et muiellina. Au delà des 
chalets, j'ai parcouru les glaciers 
s'étendent sur la plaine des mon-
tagnes de Gex; ils sont peuplés par 
les Astragalas Halter i, campes-
tris et Zeontinus, les Gentiana te-
nella et nivalis, Y Herniaria alpinay 
Y Erigeron uhijlorum. Au-dessous 
d'un rocher qui domine cette plaine, 
se montre la Sinapis pyrenaica et 
la Festuca aurata Gaudin, et le 
long des ruisseaux qui la baignent, 
le Carex microglochin. A la des-
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cente par le grand chemin, parmi 
d'énormes blocs de rochers ébou-
lés, on trouve les Saxifraga bryoi-
des, aspera, hypnoides, et sous 
les rochers humides Yascendens. Je 
suis enfin arrivé au village de Mars, 
dependant d'Jïeremens. C'est en y 
allant que j'ai cueille le long des 
champsXAgrostispurpurea. D'ffé-
rémens, j'ai traversé les mayens de 
Sion ; puis en suivant le grand a-
queduc, j'ai passé au village de Vei-
sona, d'où je me suis rendu par 
Fei h JVendaz et Iserabloz. On 
voit, au premier de ces village , en 
alant à Nenda^ le Gnaphalium lu-
tea album, et en sortant de ce der-
nier, pour descendre h Riddes , 
on le trouve encore. 
J'ai l'honneur d'être etc. 
Louis THOMAS. 
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L E T T R E X I V 
Martigny, le 3 Août 1809. 
A Monsieur ABRAM THOMAS , au 
Fenalet. 
Monsieur 1 
Vous ares regretté de n'avoir pas 
parcouru la chaîne des montagnes 
depuis Azendaz jusqu'à la Gemmitt 
vous me l'avez dit plus d'une fois. 
C'est ce qui m'a déterminé à entre-
prendre cette course avec Mr. votre 
fils Louis. Le résultat de nos r e -
cherches vous prouvera que vos re-
grets étoient fondés. 
Nous sommes partis de MartSgni, 
Mr. votre fils et moi, le 28, Juillet. 
Rien dHntéressant jusqu'à Ridden à 
trois lieues de Martigni. Là nous 
découvrons autour de quelques mai-
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SODS isolées XAtriplex tartarica. 
Persuadés que la côte sous Iserab--
loz nous fourniroit quelque chose 
de neuf, nous y grimpons avec Mr. 
le Curé de Riddes qui, joignant 
l'hospitalité la plus agréable aux at-
tentions les mieux marquées, se fit 
un plaisir de nous accompagner. M. 
Louis Thomas s'étant avancé a moi-
tié côte, dans un petit bois, revint 
h nous avec le Sisymbrium Lœselii, , 
que je crois nouveau pour la Suisse. 
Nous avons aussi remarqné dans 
ces rocailles les Asragaluspïlosus, 
Onobrychis et Uralensis, qui se 
trouvoientdéjàen graines. Contens 
de nos découvertes, nous sommes 
allés coucher a St. P ier re , demi 
lieue plus loin, afin de gagner du • 
temps sur le lendemain, où nous 
devions nous attendre h de fatigues 
plus considérables. 
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Nous nous mîmes en route dès K 
quatre heures et demie du matin. 
Arrivés aux glariers entre Ardon 
et ßlagnot, nous avons le plaisir 
d'y voir la Bufonia tenuifolia, que 
nous retronvons encore au dessus 
du village de Sensena sur Contcy. 
Nous sortons du grand chemin de 
Sion pour nous diriger vers l'église 
de S. Severin. C'est un peu plus 
bas que nous avons découvert, 
dans le chemin, contre les mi.rs, 
le Lepidium graminifolium Vill. 
qui n'éto$ pas oncore connu en Va-
lais. Mr. De Rivaz, Chanoine de 
la Cathédrale, Curé du lieu, est un 
savant distingué, qui s'occupe de-
puis longtemps de recherches inté-
ressantes sur les antiquités et l'his-
toire de son paysj il nous reçut a-
vec la plus aimable politesse et avec 
la cordialité la plus marquée- Après 
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avoir pris quelques rafraîchisse-
mans qui venoient fort h propos, 
nous enfilâmes le chemin de la mon-
tagne. Sur la route du viljage de 
Daillon, nous cueillons avec em-
pressement XAncliusa italien dans 
les champs, et au-dessus de Dail-
lon% A daux lieues de .S . Severin, 
la Melissa nepeta, et le Leontodon 
hirtum. Nous passons ensuite un 
pont de pierre très-solide, mais si 
élevé, que les rochers qui surplom-
bent l'eau sous divers angles, la 
dérobent aux yeux. On ne larecon-
noit qu'au bruit effrayant qu'elle 
fait en se précipitant impétueuse* 
ment de chute en chute. L'autre 
côté du pont présente, dans l'éten-
due de plus d'une lieue et demie, 
sur la Morge, de ravins qui fe-
roient horreur , s'ils n'étoient t r a . 
versés qar un aqueduc, prodige 
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d'industrie , de travail et de har-
diesse. Cet aqueduc qui conduit a 
travers les rochers les plus écar-
tés, sert à arroser les prés des 
deux grandes paroisses de Savièse 
et à'Ayent, et l'on ne peut se lasser 
de l'admirer. 
Enfin, après plus de quatre heu-
res de marche depuis St. Severin, 
nous abordons le village de Champ-
dolen où nous avons pris quelque 
nourriture qui nous étoit très-né-
cessaire. Comme nous n'étions pas 
h la fin de notre journée, et que 
nous devions encore nous rendre h 
Lens, Prieuré de la maison du St. 
Bernard, nous cheminons avec une 
nouvelle ardeur. Non loin du vil-
lage de Savièse, en coupant, par# 
un sentier, un pré marécageux, 
nous observons le Cyperusjlaves-
cenSy et entre les villages de Grim-
misua etd'dyent, paroit le Mi-
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cropus erectus, qu'on n'avoit plus 
retrouvé depuis Mr.Reignïer. Nous 
nous arètames quelques inomens à 
Ayent, chez Mr. le chanoine Jean 
qui nous reçut t>'ès-poliment. DA-
yent h Lens, on compte encore 
deux bonnes lieues. Il faut des-
cendre par des ravins jusqu'au tor-
rent de St. Leonai i; ce cite est 
très-pittoresque. Delà, on remonte 
pendant Tsspace l'une lieue, par 
un chemin très-roide. Arrivés sous 
Zens, dans de prés marécageux, 
nous y prenons la Gentiana Pneu* 
monant/te et le Junçus acutiflorus. 
Enfin, notre première journée se 
termina a Lens, où l'on nous reçut 
a bras ouverts. 
Le 30 Juillet, sans perdre de 
temps, nous prenons le chemin de 
la montagne de Corbie'rês, h deux 
lieues de Lens, Y Allium erenarium 
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et Xllypochœris maculata qui crois-
sent parmi les Laserpitium latifo-
liutn et Siler ; on y voit encore la 
Sanguisorba officinalis, ainsi que 
le Polygonum ampkibium sur les 
bords des grands réservoirs qu'on 
a établis pour -suppléer au défaut 
d'eaux dans les sécheresses. On dis-
tingue dans de« marais, avant d'ar-
river aCorbiéres, plusieurs Carex, 
et sur les monticules le Carex ci-
liata. Le Spartium radiatum y for-
me un contraste agréable avec la 
verdure des prés. On y rencontre 
aussi les Attdrosace carnea et ob-
tusifolia. Le sommet de la même 
montagne offre au botaniste la Vio-
la cenisia, le Hieracium Taraxaci, 
la Poaglauca, les Astragalus mon-
tanus et campestris, et la Gentiana 
tenella. A la descente du couloir 
qui traverse les rochers de Bella-
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lui, qu'on auroit bien de la peine 
k trouver sans guide , nous ramas-
sons X Anthericum serotinum, la 
Draba hirta , XAretia alpina et le * 
Hedysamtm obscurum. En longeant 
les grottes, sous les rochers cal-
caires , nous tressaillons de joie de 
cueillir pour la première fois la Sa-
xifraga cernua Smith. Redes-
cendus par des rocailles dont la Va-< 
leriana saliunca et la Viola certi-
fia coupent l'aridité, nous traver-
sons un torrent et nous remontons 
a la montagne de Heer où nous 
passons la nuit h sommeiller au-
près du feu, attendant avec impa-
tience le retour du jour pour par-
courir les montagnes près des gla-
ciers. Dès l'aurore nous nous met-
tons en chemin, nous dépassons 
le mont de Dralesse où croissent 
le Ranunculus parnassifolius àVee 
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sa variété parvijlorus, le Ranun-
culus glacialiSy et dans les gazons, 
avant d'entrer dans les rocailles, 
une petite Arenaria^ peine visible, 
qui paroït nouvelle. Sur la hauteur 
en face des glaciers, non5 recon-
noissons dans une roche schisteuse, 
la Draba helvetica Suter , la Sa-
xifi-aga cœspitosa, la Draba niva-
lis , \'Apargia pyrenaica, la Fe-
stuca varia ; le Geum reptans, 
XAntirrhinum alpinum, les Ane-
mone verttalis et fragifera, XAr-
te m\sia Jïoccone, VAster alpinus 
et XaPotentilhi minima Hall. fil. 
Il étoitmidi passé.et nous avion» 
plus d'nu glacier à franchir pour a-
border la Gemini où nous nous pro-
posions d'aller. Me défiant de mes 
forces, je plis le particle retourner 
a Jjt'tts^ parle chemin le plus court 
etlephis facile. Mr. Louis Thomas, 
( 155 ) 
jeune encore, et intrépide, tenta la 
de traverser les glaciers; mais sur-
pris par le brouillard il manqua de 
s'égarer et de périr ; son courage 
commançoit à lui manquer, lorâqu' 
après des fatigues incroyables le 
brouillard-de, dissippa, son coura-
ge se ranima, en appercevant le 
bassin de la Gemmi; enfin ily pé-
nétra et y récolta le Juncus Jac-
guini, la Gentiana tenella^ 1'A'gros-
iis rupestris variété à panicules 
rouges, £et XÀira subspicata. En 
descendant la Gem'miy il trouva la 
Poa sylvatica et la Poa aspera 
(Gaud.) 5 enfin il arriva très-tard 
aux Bains de Loëche où il passa la 
nuit. 
Vous voyez, Monsieur , psr cette 
relation, qu'il n'y a aucune par-
tie des montagnes du Valais,- qui 
ne présente un intérêt particulier 
et qui ne mérite d'être parcourue. 
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Cette dernière excursion a par-
faitement répondu h notre attente. 
Mr. votre fils toujours alerte et 
infatigable me rejoignit à Lens, 
dès le lendemain matin, et nous 
nous acheminâmes aussitôt vers 
Martigni, où nous sommes heu-
resement rentrés le -2 Août. 
Je suis &c. 
F I N . 
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